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5, rue Bayard, Paris-8° 


dredi 24 décembre 1948, le Pape Pie XII 
ssé au monde un radiomessSage à l’occa- 
de la fête de Noël. Les vœux du Sacré- 
ge lui avaient été exprimés sous forme de 
par le cardinal doyen Marchetti-Selvag- 
dans l’impossibilité de venir lui-même 
tence qui réunissait les cardinaux rési- 
à Rome. L’allocution prononcée en ita- 
par le Souverain Pontife dans la salle du 
istoire a duré trente-cinq minutes. En 
la version française transmise par la 
du Vatican (1) : 


« Confirma fratres tuos. » 


aves et tendres à la fois, comme le testa- 
“et le salut d’adieu d’un père très aimant, 
aroles du divin Rédempteur à son premier 
e sur la terre : « Confirma fratres tuos. 
s tes frères ! » (Luc. xxI1, 32.) n’ont pas 
de résonner dans Notre esprit et dans 
“cœur depuis le jour où, dans son inscru- 
éssein, il voulut confier à Nos faibles 
e gouvernail de la barque de Pierre. 
‘oles immortelles profondément gravées au 
intime de Notre âme, elles se font encore 
pénétrantes chaque fois que dans l’exer- 
‘4 ministère apostolique Nous avons 
Mmuniquer à l’épiscopat et aux fidèles 
onde les enseignements, les normes et les 
ions que le plein accomplissement de 
Sion salvatrice de l'Eglise requiert, et 
ns préjudice de leur immutabilité 
äntielle, doivent cependant s'adapter avec 


‘a retransmission des versions commença le 
émbre, à 11 h. 45, par la version française. Sui- 
es versions anglaise, hollandaise, allémande; polo- 
thuanienné, roumaine, tchèque, slovaque et anglaise 
l'Amérique), et enfin espagnole. A 1 h. 30, le 
éfnbre, vinrent les versions espagnole (Amérique du 
érique centrale), ükrainiente, eSthonienne, croate, 
be, lettonne et éthiopienne. Î 
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opportunité aux çirconstances toujours chan- 
geantes et à la variété des temps et des lieux. 
Mais c’est avec une émotion et une intensité 


particulièrement vives que Nous éprouvons en. 


Nous-même la force de ce divin commande- 
ment en cet instant où, pour la dixième fois, 
Nous adressons Notre message de Noël à vous, 
chers fils et filles de l’univers, — à la fin d’une 
période de dix ans qui, par les événements et 
les bouleversements, par les épreuves et les 
sollicitudes, par les amertumes et les douleurs, 
n’a pas son égale dans des siècles de l’histoire 
humaine. 

Quand, à Noël dernier, Nous demandions 
en cette même occasion vos prières et votre 
collaboration, Nous exprimions le souhait que 
l’année 1948, alors commencçante, fût pour 


lJEurope et pour toute la société des peuples 


tourmentée par tant de divisions une année 

d’active reconstruction, le commencement 

d’une marche rapide vers une vraie paix. 
Aujourd’hui, au terme d’une année qui s'était 


ouverte avec tant d’espérances, Notre voix 


paternelle vous invite de nouveau, vous, esprits 
droits et réfléchis, vous, chrétiens sincères, 
à considérer quelle est à présent la condition 
de l’humanité et de la chrétienté, et quel est 
le moyen pour avancer d’un pas franc et ferme 
dans le sentier que la dure nécessité des temps 
non moins que votre conscience vous montrent 
clairement, 

Quiconqué a de la clairvoyance, de la force 
morale et le courage de regarder les yeux 
dans les yeux la vérité, fût-elle pénible et humi- 


liante, doit bien reconnaître que cette année 


1948, objet à son aurore d’attentes élevées et 
bien compréhensibles, apparaît aujourd’hui 
à son déclin comme un de ces points cruciaux 
où le chemin qui laissait déjà entrevoir dé 
joyeuses perspectives semble déboucher au con- 
traire sur le bord d’un précipice dont les 
embüûches et les périls remplissent d’une anxiété 
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croissante tous les peuples nobles et généreux. 
Et néanmoins, ou plutôt précisément à cause 


de cela, chers fils et filles, tandis que la pusil- : 


lanimité commence à s'emparer même d’âmes 
courageuses et que les doutes assaillent les 
esprits les plus clairs et les plus résolus, Nous 
Nous sentons plus que jamais obligé de cor- 
respondre au commandement divin : « Affermis 
tes frères >, et à vous tous, jusqu'aux extré- 
mités du monde, Nous envoyons, comme Notre 
salut de Noël, les paroles avec lesquelles le 
Prophète annonçait l’œuvre de la Rédemption 
et la victoire définitive du règne du Christ : 
« Fortifiez les mains défaillantes et affermissez 
les genoux qui chancellent. Dites aux pusil- 
lanimes < Courage, ne craignez pas; voici 
votre Dieu. Il viendra et vous sauvera » 
(Zs. XXXV, 3-4.) 


Double devoir sacré. 


Comme successeur de celui à qui fut adressée 
la promesse divine : « J’ai prié pour toi » 
(Luc. xx, 32), Nous savons bien que quand la 
lutte avec les esprits des ténèbres est plus 
dure et entre dans des phases décisives et, 
humainement parlant, inquiétantes, d’autant 
plus alors le Seigneur est proche de son Eglise 
et de ses fidèles. Profondément convaincu et 
conscient de cette assistance divine, Nous 
rappelons à tous ceux qui se glorifient du 
nom de chrétiens catholiques, un double devoir 


. sacré, indispensable à l’améMoration de la con- 


dition présente de la société humaine : 

1. Une inébranlable fidélité au patrimoine de 
vérité que le Rédempteur a apporté au monde, 
2. L’accomplissement consciencieux du pré- 
cepte de la justice et de l’amour, présupposé 
nécessaire pour le triomphe sur la terre d’un 
ordre social digne du divin Roi de la paix. 


I. — Ferveur de vie 


Nous manquerions de reconnaissance envers 
le Tout-Puissant, qui donne toutes les grâces et 
produit tous les biens, si Nous ne reconnais- 
sions pas que l’année désormais écoulée, 
malgré toutes les anxiétés et toutes les douleurs, 
fut encore riche de saintes joies et de conso- 
lations, d’expériences heureuses et de succès 
encourageants. Ce fut une année durant 
laquelle chez tous les peuples et les nations, 


. dans tous les pays et les continents, l’Eglise- 


a donné des signes indubitables et splendides 
de vie, de force, d’activité, de résistance, de 
rogrès rapides, qui non seulement justifient 
es plus radieuses espérances dans le domaine 
spirituel, mais aussi ont produit des fruits 
visibles dans les débats gigantesques où l’huma- 
nité se trouve mêlée dans la lutte pour sa guéri- 
son et sa pacification. £ 

Une magnifique série de solennités reli- 
gieuses, de Congrès eucharistiques et mariaux, 
d'importants centenaires et de grandioses 
assemblées a montré à tout observateur impar- 
tial que ni la guerre, ni l’après-guerre, ni la 
ténacité des ennemis du Christ dans leur plan 
de désagrégation et de destruction, n’ont été 
en état d'atteindre, pour les dessécher et les 
contaminer, les sources pures auxquelles 
PEglise, depuis près de vingt siècles, puise 
sa force vitale. De toutes parts naît et bouil- 
lonne une vie nouvelle qui, particulièrement 


dans la jeunesse catholique, s’efforce de por 
la vérité de l'Evangile et la force salutaire 
sa doctrine dans tous les domaines de l’e 
tence humaine pour le bien et le salut même 
ceux qui jusqu'ici, à leur grand domma 
avaient fermé leurs cœurs à une action at 
bienfaisante. 


Héroïsmes sublimes. 


Les dures épreuves que l'Eglise a sub 
à cause de la guerre et de l’après-guerre, 
pertes douloureuses et -les graves domma 
qui l’ont frappée n’ont fait que rendre p 
fermes et encourageantes son énergie et 
résistance ; battue par les tempêtes et par: 
flots, elle a conservé intacte, inviolée, sa. 
substantielle, et dans tous les peuples. 
professer la foi chrétienne équivaut en réa 
à souffrir persécution, il s’est trouvé et il 
trouve toujours des milliers de braves, @ 
impassibles au milieu des sacrifices, des pt 
criptions et des supplices, intrépides en Ë 
des chaînes et de la mort, ne fléchissent pa 
genou devant le Baal de la puissance et de 
force (Cf. Reg. III, xIx, 18). Le grand put 
ignore le plus souvent leurs noms, mais Ceux 
sont écrits en caractères indélébiles dans 
annales de l'Eglise. C’est pour Nous un dey 
de glorifier ces hommes fidèles et forts, 
hommes infatigables et valeureux, ces homr 
élus et bénis de Dieu, pour qui les angoisses 
temps présent, les douleurs et les larmes mai 
nelles de l’Epouse du Christ ne sont ni scand 
ni sottise, mais occasion qui les incite puiss: 
ment à manifester, non par les paroles, m 
par les actes, la rectitude et le désintéressem 
de leurs sentiments, leur absolue fidélité, 
générosité sublime de leur cœur. Les part 
manquent pour reconnaître dignement, p 
exalter comme il le mérite, l’héroïsme de 
plus fidèles parmi les fidèles. A chacun d” 
va l’expression de Notre louange et de N 
reconnaissance. Le Seigneur qui a promis 
se souvenir devant son Père céleste de € 


qui .l’ont confessé devant les hom 
(cf. Matth. x, 32) sera leur récomp 
éternelle. 


Douloureux naufrages. 


Toutefois, si la constance et la fermet 
tant de frères dans la foi est pour Nous. 
source de joie et de sainte fierté, Nou 
pouvons Nous soustraire à l'obligation 
anentionner aussi ceux dont les pensées e 
sentiments portent la marque de l'esprit et 
difficultés de l'heure. Combien ont souf 
quelque détriment ou même ont fait nauf 
dans la foi et dans la croyance même en D 
Combien, intoxiqués par une atmosphèr 
laïcisme ou d'hostilité envers [l’Eglise, 
perdu la fraîcheur et la sérénité d’une foi 
avait été jusqu'alors le soutien et la lur 
de leur vie ! D’autres, brusquement déra 
et arrachés du sol natal, errent à l’aven 
exposés, spécialement les jeunes, à un affai 
sement spirituel et moral dont on ne sa 
trop mesurer le danger. 

L'œil maternel de l'Eglise suit ces âmes 
porairement perdues ou en danger, aved| 
amour vigilant et une sollicitude redo 
Elle ne s’irrite pas. Elle ne condamne pas. 
attend: elle attend le retour de ces fils, anx 
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trouver les moyens capables d’en hâter 
ure. Pour cela, elle ne recule devant aucun 
crifice ; 
nible dans un tel but. Elle est prête à tout. À 
ut, excepté une seule chose : ‘qu’on ne lui 
lemande pas d'obtenir le retour des fils séparés 


Amères séparations. 
-Un bref éclaircissement Nous semble oppor- 
in au sujet de certains affirmations acerbes 
rties des lèvrès de quelques dissidents contre 
Eglise catholique et la Papauté. Notre devoir 
le charité et d'amour ne demeure certes pas 
liminué par les attaques ni par les injures. 
us savons distinguer entre les peuples, 
vent privés de liberté, et les méthodes qui 
régissent. Nous savons la servile dépen- 
ince que certains représentants de la confes- 
on appelée « orthodoxe » manifestent envers 
e conception dont le but final maintes fois 
roclamé est l’exclusion de toute religion chré- 
nne. Nous n’ignorons pas l’amer chemin que 
pivent parcourir tant de Nos chers fils et 
Iles qu’un système de violence ouverte 
poussés à se séparer formellement de l’Eglise- 
Le à laquelle les unissaïent leurs convic- 
ons les plus intimes. C’est avec un cœur ému 
1e Nous admirons l’héroïque fermeté des 
ms ; avec une profonde douleur et un amour 
jaternel non diminué que Nous voyons les 

sses spirituelles d’autres dont la force 
érieure de résistance a cédé sous l’excès 
une injuste pression et a extérieurement subi 


conscience condamne. 


I. — Le chrétien catholique 
ns le monde moderne éprouvé 


La fidélité du chrétien catholique au patri- 
ne divin de vérité laissé par le Christ au 
agistère de l'Eglise ne le condamne en 
ne manière — comme bien des gens le 
voient ou affectent de le croire — à üne 
rve défiante ou à une froide indifférence 
ace des devoirs graves et urgents de l’heure 
ente. 
contraire : l'esprit et l’exemple du 
gneur qui vint chercher et sauver ce qui 
Lt perdu, le précepte de l’amour et en 
éral le sens social qui rayonne de la Bonne 
velle, l’histoire de l'Eglise qui montre 
ment celle-ci a toujours été le plus ferme 
onstant soutien de toutes les forces du bien 
e la paix, les enseignements et les exhorta- 
S des Pontifes . romains, spécialement 
ndant les dernières dizaines d’années, sur 
onduite des chrétiens envers leurs sem- 
bles, la société et l'Etat, tout cela proclame 
bligation du croyant de s'occuper, selon sa 
Mndition et ses possibilités, avec désintéres- 
ent et courage, de questions qu’un monde 
uvé et agité doit résoudre dans le domaine 
la justice sociale, non moins que dans 
dre international du droit et de la paix. 


Actes du Saint-Siège 


aucun effort n’est pour elle trop. 


séparation que leur cœur déteste et que 


\ 
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dans un commode et égoïste « isolationnisme », 
quand il est témoin des besoins et des misères 
de ses frères, quand l’atteignent les demandes 
de secours des économiquement faibles, quand 
il connaît les aspirations des classes ouvrières 
vers des conditions de vie plus normales et 
plus justes, quand il est conscient des abus 
d’une conception économique qui met l’argent 
au-dessus des obligations sociales, quand ïl 
n’ignore pas les déviations d’un nationalisme 
intransigeant, qui nie ou foule aux pieds la 
solidarité entre les différents peuples, solida- 
rité qui impose à chacun des devoirs multiples 
envers la grande famille des nations, 


La communauté des peuples. 


.La doctrine catholique sur l'Etat et la société 
civile s’est toujours fondée sur le principe que 
selon la volonté divine les peuples forment 


ensemble une communauté ayant un but et des 


devoirs communs. Même en un temps où la 
proclamation de ce principe et de ses consé- 
quences pratiques soulevait de véhémentes 
réactions, l'Eglise a refusé son consentement 
à la conception erronée d’une souveraineté 
absolument autonome et exempte @es obliga- 
tions sociales, 

Le chrétien catholique, convaincu que tout 
homme est son prochain, et que tout peuple 
est membre, avec des droits égaux, de la 
famille des nations, s’associe de grand cœur 
à ces généreux efforts, dont les premiers 
résultats peuvent être bien modestes, et dont 
les manifestations se heurtent souvent à des 
oppositions et des obstacles puissants, mais qui 
tendent à faire sortir chacun des Etats des 
étroitesses d’une mentalité égocentrique, menta- 
lité qui a eu une part prépondérante de respon- 
sabilité dans les conflits du passé, et qui, si 
elle n’était finalement vaincue ou au moins 
freinée, pourrait conduire à de nouvelles con- 
flagrations, peut-être mortelles pour la civili- 
sation humaine. 


Le cauchemar d’uñè nouvelle guerre. 


Jamais, depuis la cessation des hostilités, les 
esprits ne se sont sentis comme aujourd’hui 
accablés par le cauchemar d’une nouvelle 
guerre et par le désir ardent de la paix. Ils se 
meuvent entre deux pôles opposés. Les uns 
reprennent l’antique dicton, non entièrement 
faux, mais qui se prête à être mal compris, et 
dont on a souvent abusé : « Si vis pacem, par 
bellum. Si tu veux la paix, prépare la guerre. » 
D’autres pensent trouver le salut dans la for- - 
mule : la paix à tout prix ! Les uns et les autres 
veulent la paix, mais les uns et les autres la 
mettent en danger; les uns parce qu’ils 
suscitent la méfiance, les autres parce qu’ils 
encouragent l’assurance de ceux qui préparent 
l'agression. Les uns et les autres par consé- 
quent compromettent sans le vouloir la cause 
de la paix, précisément en un-temps où l’huma- 
nité, écrasée sous le poids des armements, 
angoissée par la prévision de conflits nouveaux 
et plus graves, tremble à la-seule pensée d’une 
future catastrophe. C’est pourquoi Nous vou- 
drions indiquer brièvement quels sont les 
caractères d’une vraie volonté chrétienne de 


chrétien convaincu ne peut se confiner | paix. 
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saint Augustin. 
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La vraie volonté chrétienne de paix 


1° Vient de Dieu, 


* La volonté chrétienne de paix vient de Dieu. 
Il est le « Dieu de la paix » (Rom. xV, 33) ; il 
a créé le monde pour être un séjour de paix ; 


il a donné son commandement de paix, de 


cette « tranquillité dans l’ordre » dont parle 


} 
La volonté chrétienne de paix a, elle aussi, 


ses armes. Mais les principales sont la prière 


‘ et l'amour : la prière constante au Père céleste, 


Père de nous tous ; l’amour fraternel entre tous 
les hommes et tous les peuples, comme étant 
tous fils du même Père qui est dans les cieux, 
l'amour qui avec la patience réussit toujours 
à se tenir disposé et prêt à s'entendre et 
à s’accorder avec tous. 

Ces deux armes viennent de Dieu, et là où 
elles manquent, là où on ne sait manier que. 
les armes matérielles, il ne peut y avoir de 
vraie volonté de paix, Car ces armes purement 
matérielles suscitent nécessairement la méfiance 
et créent comme un climat de guerre, Qui ne 
voit donc combien il est important pour les 
peuples de conserver et de renforcer la vie 
chrétienne, et combien grave est leur respon- 
sabilité, dans le choix et dans la surveillance 
de ceux à qui ils confient la disposition immé- 
diate des armements ? 


2° Est facilement reconnaissable. 


La volonté chrétienne de paix est facilement 
reconnaissable. Obéissante au commandement 
divin de la paix, elle ne fait jamais d’une 
question de prestige ou d'honneur national un 
cas de guerre, ou même seulement une menace 


_ de guerre. Elle se garde bien de poursuivre 
.avec la force des armes la revendication de 


droits qui, si légitimes soiént-ils, ne com- 
pensent pas le risque de susciter un incendie 
avec toutes ses effrayantes conséquences spiri- 
tuelles et matérielles, 

Ici également se manifeste la responsabilité 
des peuples dans les problèmes capitaux de 
l’éducation de la jeunesse, de la formation de 
l'opinion publique, que les méthodes et les 
moyens modernes rendent aujourd’hui si 
impressionnable et changeante, dans tous les 
domaines de la vie nationale. Actuellement 


cette action doit s’exercer assidûment afin de 


renforcer la solidarité de tous les Etats pour 
la défense de la paix. Tout violateur du droit 
doit être mis, comme perturbateur de la paix, 


. dans une solitude infamante au ban de la 


société civile. Puisse «< l'Organisation des 
Nations Unies » devenir la pleine et pure 


expression de cette solidarité internationale de. 
paix, effaçant de ses institutions et de ses! 


statuts tout vestige de son origine, qui était 
nécessairement une solidarité de guerre ! 


3° Est pratique et réaliste, 


La volonté chrétienne de paix est pratique 
et réaliste. Son but immédiat est d’écarter ou 
au moins de diminuer les causes de tension qui 
aggravent moralement et matériellement le 
péril de guerre; Ces causes sont, entre autres, 
principalement la relative étroitesse du terri- 
toire national et la pénurie des matières pre- 
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mières. Au lieu donc d’expédier à très gran 
frais les aliments aux populations réfugié 
amassées tant bien que mal en quelque li 
pourquoi ne pas faciliter l’émigration 

l'immigration des familles, en les dirigeant ve 
les régions où elles trouveront plus facilemi 
les vivres dont elles ont besoin ? Et au li 
de restreindre, souvent sans de justes moti 
la production, pourquoi ne pas laisser 

peuple la possibilité de produire selon sa ca} 
cité normale et de manière à gagner son pe 
quotidien comme fruit de son activité, plu 
què de le recevoir comme un don ? Finaleme 
au lieu de dresser des barrières pour empêck 


| réciproquement l’accès aux matières premièr 


pourquoi ne pas en rendre l’usage et l’échar 
libres de toutes les entraves non nécessaires,: 
celles surtout qui créent une dangereuse iné 
lité des conditions économiques ? 


4° Est signe de force. La solidarité 
des peuples contre l'esprit d'agression. 


La vraie volonté chrétienne de paix est for 
et non faiblesse ou résignation fatiguée. E 
ne fait qu’un avec la volonté de paix du Di 
tout-puissant et éternel. Toute guerre d’agr 
sion contre ces biens que l’ordonnance divi 
de la paix oblige sans conditions à respec 


et à garantir, et donc aussi à protéger 


à défendre est péché, délit et attentat con 
la majesté de Dieu, créateur et ordonnateur 
monde. Un peuple menacé ou déjà victi 
d’une injuste agression, s’il veut penser et a 


chrétiennement, ne peut demeurer dans L 


indifférence passive ; à plus forte raison 
solidarité de la famille des peuples interdit-e 
aux autres de,se comporter comme de sim 


-spectateurs dans une attitude d’impassi 


neutralité. Qui pourra jamais mesurer 
dommages déjà occäsionnés dans le passé ] 
une telle indifférence, bien étrangère au se 
ment chrétien, envers la guerre d’agressio 
Combien elle a fait éprouver plus vivement 
sentiment du manque de sécurité chez. 
< grands », et par-dessus tout chez 
« petits » ! A-t-elle en compensation appo 
quelque avantage ? Au contraire, elle n’a : 
que rassurer et encourager les auteurs‘et f 
teurs d’agression, mettant chacun des peup 
abandonnés :à eux-mêmes, dans la néces 
d'augmenter indéfiniment son armement. | 

Appuyée sur Dieu et sur l’ordre établi 
lui, la volonté chrétienne de paix est d 
forte comme l'acier. Elle est d’une bien a 
trempe. que le simple sentiment d’huma 
trop souvent fait de pure impressionnabi 
qui ne déteste la guerre qu'à cause de 
horreurs et de ses atrocités, de ses destructi 
et de ses conséquences, et non pas aussi à © 
de son injustice. À un tel sentiment, empr 
d’eudémonisme et d’utilitarisme, et d’ori 
matérialiste, manque la solide base d’une 
gation étroite et inconditionnée. Il cré 
terrain dans lequel prennent racine l’illu 
trompeuse du stérile compromis, la tenta 
de se sauver aux dépens d’autrui, et en 
cas la fortune de l’agresseur. 

.Cela est si vrai que ni la seule considéra 
des douleurs et des maux dérivant de la gu 
ni le dosage soigné de l’action et de l’avan 
ne sont finalement capables de déterminer 
est moralement licite ou même en telles 
telles circonstances concrètes  obligat 
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ourvu toujours qu’il y ait probabilité fondée 
e succès) de repousser l’agresseur avec la 
orce. Loue. 


Le précepte divin de paix. 


Une chose cependant est certaine; le pré- 
Cepte de la paix est de droit divin. Sa fin est 
de protéger les biens de l’humanité en tant 
que biens du Créateur. Or, parmi ces biens, 
il en est de telle importance pour la commu- 
auté humaine que leur défense contre une 
gression injuste est sans aucun doute pleine- 
ment justifiée. Cette défense s’impose égale- 
ment à la solidarité des nations, qui a le devoir 
de ne pas abandonner le peuple victime d’une 
agression. L’assurance qu’un tel devoir ne 
emeurera pas sans être rempli servira 
L décourager l’agresseur et par suite à éviter 
: guerre, où du moins, dans la pire des hypo- 
èses, à en abréger les souffrances. 

- Ainsi le proverbe ; « si tu veux la paix, 
répare la guerre » demeure, avec un sens 
meilleur, comme aussi la formule : « la paix 
out prix ». Ce qui importe, c’est de vouloir 
incèrement et chrétiennement la paix. Nous 
sommes poussés sans doute par la vue des 
juines de la dernière guerre, par la condam- 
lation silencieuse qui s’élève des grands cime- 
ères où -s’alignent en files interminables les 
jmbes de ses victimes, par la nostalgie encore 
iapaisée des prisonniers et des exilés, par 
angoisse et l’abandon de nombreux détenus 


is plus encore doivent nous y inciter la 
x puissänte du précepte divin de la paix 
> le regard doucement pénétrant du divin 
Enfant de la crèche. S. Æ 
ïntendez, résonnant dans la nuit, comme 
cloches de Noël, les admirables paroles de 
jôtre des gentils, jadis Tui aussi esclave des 
réjugés mesquins de l’orgueil nationaliste et 
iste, lerrassés avec lui sur le chemin de 
mas : « Cest lui, le Christ Jésus, qui est 
re paix, lui qui des deux peuples n’en a fait 
Pun…., faisant mourir erf lui toute inimitié. 
st venu annoncer la paix, à vous qui étiez 
loin et à ceux qui étaient proches. > (Ep. 11, 
16, 17.) 
= C'est pourquoi, Nous aussi, à cette heure, 
8 toute la force de Notre voix, Noùs vous 
conjurons, chers fils et filles du monde 
ier : travaillez pour la paix, selon le cœur 
1 Rédempteur. En union avec toutes les âmes 
Iroites qui, sans militer dans vos rangs, vous 
nt pourtant unies par la communauté de 
idéal, travaillez à répandre et à faire triom- 
r la volonté chrétienne de paix. 


0 


=xhortation à la jeunesse catholique 


ais Notre appel s’adresse avec une particu- 
e confiance à la jeunesse catholique. Les 
oubliables manifestations de septembre 
érnier réunirent à Romg en une multitude 
ns précédent, les représentants de la jeunesse 
olique accourus des nations les plus 
verses. Ils ont démontré avec une lumineuse 
té leur solidarité dans cette volonté de 


lors, du haut des degrés de Notre basi- 
e patriarcale du Vatican, en présence d’une 
esse enthousiaste, Nous avons béni la pre- 


du Saint-S ièg'e 


itiques, las d’être injustement poursuivis. | 


1? 
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mière pierre de la future « Domus Pacis, la. 


maison de la paix », destinée à donner à la 
jeunesse du monde catholique, en face de la 
coupole de Saint-Pierre, la conscience d’appar- 
tenir à une grande famille qui embrasse avec 
un égal amour tous ses fils. À vous, jeunes gens, 
qui dans la fleur de votre âge portez la respon- 
sabilité d’un lendemain encore si incertain, 


Nous disons : Ne vous contentez pas d’édifier. 


la Domus Pacis sur la voie Aurelia. Celle-ci ne 
sera que le symbole de votre volonté de paix ; 
mais il s’agit maintenant de mettre en œuvre 


tous vos trésors de dévouement et de ténacité. 


pour faire du monde lui-même une Domus 
Pacis, sur laquelle soufflent comme une brise 
sereine l’esprit et les promesses de: Bethléem, 
et où l’humanité tourmentée pourra enfin 
trouver la paix. PR 


Invocation finale. La Palestine. 


Dans cet espoir, Nous implorons ‘la protec- 


tion du Très-Haut sur tous les peuples et toutes É 


les nations ; en particulier sur ceux qui plus 


| que les autres sont exposés aux menaces de 
la guerre, aux agitations et aux dévastations. 


Et comment, en cette veille de Noël, Notre 
pensée n’irait-elle pas, une fois encore, à cette 
terre de Palestine où le Fils de Dieu faït 
homme vécut sa vie terrestre, cette Palestine 
où, malgré la suspension des hostilités, n’appa- 
raît pas encore un sûr fondement de paix ? 
Puisse-t-on trouver enfin une solution heureuse 
qui, tout en subvenant aux besoins de tant de 
milliers de pauvres réfugiés, satisfasse en 
même temps les vœux de toute la chrétienté, 
anxieuse pour la sauvegarde des Lieux Saints, 
en les rendant librement accessibles, protégés 
qu’ils seraient par l’établissement d’un régime 
international. 


Nous implorons également l’assistance divine 


sur tous ceux qui aiment à se consacrer à la 
sûreté et au perfectionnement de la paix par 
leurs prières et leur active collaboration : aux 
gouvernants, à ceux qui peuvent exercer une 
influence efficace sur lopinion publique, 
comme en général à ceux dont les peuples sont 


plus facilement disposés à accueillir les sin- 


cères invitations à la paix ; sur les masses 
innombrables des victimes de la guerre, et sur 
beaucoup d’autres dont la misérable condition 
se fait chaque jour d’autant plus douloureuse 
que se prolonge davantage l’intolérable attente 
d'une paix définitive, moralement juste et 
durable, exempte de tout préjugé ou supersti- 
tion de race ou de sang. 

En attendant, souhaitant de la grâce divine 
la réalisation de ces vœux ardents, Nous vous 
accordons de tout cœur, à vous tous, chers fils 
et filles, unis à Nous par le lien de la foi et de 
lamour, Notre paternelle Bénédiction apos- 
tolique. 


È CLS LIT LAS SSII IIS IS SSI SSI ANS ES TILL SSIITISIKSS IST SI SSII ALIIIIES" 


__ Contes et légendes du Dahomey, par le R, P. BAR- 
EAU. Collection « Lavigerie ». — Un vol. de 160 p. 
illustré. Prix : 180 francs. C, c. p. 546804, Grands 
Lacs, 31, rue Friant, Paris, XIVe, 

Une quarantaine de contes et légendes, rassemblés 
par le R. P. Barreau, nous présentent les faits et 
gestes légendaires de la faune, du Dahomey, où 
l’homme intervient avec sa mentalité, ses défauts, 
et aussi son sens de la justice et de l’honnêteté. 
Encore un volume qui enrichit la belle collection 
des Grands Lacs, 


n 
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Les vœux du Corps diplomatique 


Vendredi 31 décembre 1948, réunis au Palais de 
l'Elysée, les membres du corps diplomatique ont 
présenté leurs vœux au président de la République 


“française, M. Vincent Auriol. S. Exc. Mgr Ron- 


calli, doyen du corps diplomatique, à pris la 
parole en ces termes : 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Cette réunion, à la veille d’une année nouvelle, 
autour de votre personne qui exprime si noble- 
ment l’autorité et la dignité de la France, est 
toujours pour les membres du corps diplomatique 
une joie et un réconfort. 

Notre présence aujourd'hui devant vous, en 
votre belle demeure, est plus éloquente que tout 
commentaire. Elle est le signe de votre et de notre 
fidélité à un service qui est une haute responsa- 
bilité devant les nations que nous représentons 
et qui constitue aussi un grand honneur. 

Plusieurs d’entre nous ont pu être témoins de 
l'effort intense de la France victorieuse, depuis les 
journées. de sa libération, et admirer sa cons- 
tance inébranlable à se dégager des lourdes 
suites de la guerre, à marcher la main dans la 
main avec toutes les\ nations du monde, voire à 


les précéder par des intuitions, des initiatives 


généreuses, pour hâter l'avènement si désiré de la 
paix et la reprise d’un ordre humain qui soit une 
véritable distribution de la justice pour toutes les 
classes et le triomphe d’une fraternité authentique, 
nationale et internationale. 

Le chemin qui mène à la paix, il est vrai lest 
éncore rude et difficile. 


1! Avant tout la voie devrait être aplanie par la 


reconnaissance - spontanée et la jouissance indivi- 
duelle et collective de la liberté, de la liberté, en 
tout pays, fille de Dieu, et droit imprestcriptible de 
Vhomme et du citoyen, 

Hélas ! bien souvent encore c'est le gémisse- 
ment de la liberté opprimée qui, de plusieurs 
points de l'univers, arrive à nos oreilles — le 
taire serait de ma part une hypocrisie impardon- 
nable ; — ce sont les voix de millions d'hommes 
qui, devant fuir leur sol natal, errent à travers le 
monde, en quête d’un coin de terre où ils puissent 
reconstituer un modeste foyer, voix qui nous 
brisent le cœur et remplissent l'esprit de sombres 
images. 

Monsieur le président, nous voulons partager 
votre vigilance et défendre, comme vous, notre 
optimisme. 

En ces derniers mois, Paris, vrai carrefour de 
l'Europe et même de l'univers, a eu l'honneur 
d'accueillir, avec l’exquise hospitalité qui lui est 
coutumière, la grande Assemblée des Nations 
Unies, convoquée pour l'organisation de la paix 
mondiale, 

Certes, toutes les questions n’ont pas été 
résolues et personne n’a jamais pensé qu’ on dût 
aboutir à une œuvre parfaite. Mais peu à peu les 
débats se sont déroulés dans une atmosphère de 
plus en plus. sereine. Plusieurs principes ont été 


— au Président de la République française da 


affirmés, qui os dignes de respect, car ils co 
respondent aux droits fondamentaux de l’homt 
et du citoyen : en sorte que Sur l’ensemble û 
paroles innombrables prononcées à l'O. N. U. 
cours de ces trois mois, on pourrait appliquer. 
précepte de saint Paul : « Eprouvez tout : reten 
ce qui est bon. » (1 Thess. V2) 

Maintenant, ce qui importe le plus c’est 
recherche sincère de l'accord entre les faits et 1 
paroles : c’est la volonté tenace des homm 
d'Etat et des diplomates de préférer la justice 
la fraternité entre les nations mêmes aux préc 
cupations particulières les plus légitimes. 

À l'horizon, des indices de ces bonnes dispo: 
tions ne semblent-ils pas se dessiner ? 

Monsieur le président, trois jours après la cl 
ture de l’Assemblée des Nations Unies, à Par 
le nouveau président de la République italiem 
au cours de sa première visite au Chef de l’Egl 
catholique, mon auguste Souverain, lui offrait 
hommage un « instrument de paix » liturgiq 
de métal précieux finement ciselé, et le Saint-Pe 
lui fit don d’un riche exemplaire du. traité : 
Republica, cette œuvre de Cicéron que l'illus 
Angelo Mai avait découverte, il y a un peu pl 
d’un siècle, parmi les palimpsestes de la Bil 
thèque vaticane, et déchiffrée, à l’admiration 
monde savant. . 

Double symbole, en cet échange de présents 
la paix que le Chef de l'Eglise, soutenu par le 
goisse des peuples, appelle et exalte d’une vw 
infatigable ; le code de la sagesse antique au s 
vice de ceux- qui dirigent les nations, pour : 
guider dans la recherche de la meilleure orga 
sation civile et sociale. 

Que le bon Dieu nous donne sa paix, mais € 
ne nous viendra que dans la mesure de la coo] 
ration de tous, en particulier de ceux qui port: 
les plus lourdes responsabilités. 

Monsieur le président, en cette œuvre de pac 
cation et de sagesse politique, tous nous ain 
voir la France à sa place d'honneur et à son ra 
si distingué parmi les nations. J'ai plaisir à 
répéter devant vous qui la représentez et qui, 
dépensant tant d'intelligence, de cœur et d’activ 
dirigez les affaires publiques avec les memb 
éminents du gouvernement, associés à VC 
labeur quotidien. ue 

A vous, Monsieur le président, et à 
ministres, vont nos vœux, joyeux et cordiaux p: 
une nouvelle année de prospérité et de succès d 
votre service de la France : service -de la Fra 
qui est aussi service du None entier 


M. Vincent Auriol, Duel de la Républi 
a répondu par les pagoles suivantes : 


Laissez-moi exprimer à Votre Excellence ma ; 
fonde gratitude pour les paroles qu au nom 
corps diplomatique vous venez de m'adresser d 
ce message traditionnel du nouvel an. Je 
accueille avec une émotion particulière :. 


à travers ma personne et celle des membres 
gouvernement français, elles sont destinées en ] 


Ÿ 


Actes du 


per lieu à la nation française tout entière. Vous 


À en touchant avec justesse les idées qu’elle 
s'honore de défendre. J'ose dire, au surplus, qu’en 
faisant allusion aux principes qui doivent aujour- 
d'hui guider l’action internationale, c’est à une 
audience universelle que vos vœux méritent d’être 
RU. $ 

La présence autour de vous de Messieurs les 
Cheis de mission diplomatique leur confère une 
valeur de symbole où je ne renonce pas à voir le 
présage d’une communauté de sentiments et de 
pensées de toutes les nations ici représentées. 

Permettez-moi donc, Monsieur le nonce, de vous 
transmettre, à mon tour, ainsi qu’à tous vos émi- 
nents collègues, l'expression de mes vœux sincères 
et chaleureux pour le bonheur personnel des sou- 

rains et cheîs d'Etat dont vous êtes l'interprète, 
ainsi que de ceux que forme la France pour l’heu- 
eux avenir de la nation dont chacun d’eux a l’in- 
Er honneur de guider les destinées. 

Votre Excellence vient de le dire, l’année qui 
s'achève a laissé en suspens le règlement de nom- 
breux problèmes et des plus considérables. Et leur 
incessante multiplication comme leur complexité 
Croissante aggravent l'incertitude et l'inquiétude 
générales. à 
“ Au lendemain de la plus meurtrière et de la 


oute s'étonner ni se décourager de ne pas voir 
urgir les solutions facilement, à la mesure de 
nos espérances et de nos impatiences. Et si 
e monde n'a point encore. retrouvé cet équi- 
ibre moral; cette confiance en ses destinées :=— 


4 Regards sur la liberté. Collection « Lumières d’As- 

‘4 sise >. — Un vol. de 128 pages. Prix : 90 francs. 
Aux Editions Franciscaines, 9, rue Marie-Rose, 

4 Paris, XIVe. 

14 


Après avoir étudié le Christ, l'Eglise, la commu- 
“ nauté, voici les pages consacrées à la liberté. On 
… en parle si souvent de nos jours, et on la connaît 
; si peu ! Différents auteurs, èt non des moindres, 
comme le R. P. Agostino Gemelli, Dom Otton Lottin 
n étudient les problèmes et les aspects divers. 
À em devenue avec le marxisme et l’existentia- 
- lisme ? Que nous enseignent sur elle l’Evangile, la 
D les grands maîtres franciscains et la’ vie 
franciscaine elle-même ? Et voici le titre paradoxal : 
“la liberté du prisonnier, qui fait penser à cette 
parole de Dieu qu’on ne peut enchaîner… Relevons 
…_ également les pages où la liberté de l’art est traïtée 
à la lumière du sens chrétien et franciscain. Les 
amis de saint François trouveront à la fin du volume 
._ une ample bibliographie franciscaine, qui complète 
“celle de l’abbé Omer Englebert, dans sa Vie de 
“saint François d’Assise, 


‘#4 


“D’Yseult à Violaine. Etudes littéraires. — Un vol. 
…in-8° couronne de 224 pages. Prix franco : 220 fr. 
Aux Editions du Feu nouveau, 9, rue Gustave- 
- Flaubert, Paris, XVIIe. 


._ On a rassemblé, dans un volume d’une bonne 
… présentation, des études de Roger Pons, Jean Sou- 
“lairol, du R. P. Doncœur, de Germain Flammand 
ct de Jacques Madaule. Et voici que défilent Tristan 
"et Yseult, Polyeucte, la Princesse de Clèves, Mme Bo- 
vary, la Porte étroite, Nœud de vipères et l’An- 
nonce faite à Marie. Ces pages ont paru dans diffé- 
rentes publications ; mais oh a bien fait de les 
‘assembler. Elles ont toutes un lien : elles nous 


i av ez fait part de vos souhaits de façon déli- . 


| peuples 


plus destructrice des guerres, on ne saurait sans . 


Saint-Siège 78 
qui seuls permettent, dans l’ordre restitué, l’éla- 
boration et la réalisation des grands idéals, étavés 
par la justice et la paix, ces doubles acquisitions 
de la sagesse humaine et de la civilisation, cü...1e 
vous vous êtes plu à le rappeler, — cependant, 
des initiatives généreuses naissent et se déve- 
loppent, resserrant peu à peu les liens de soli- 
darité et d’interdépendance des nations : à ces 
hommes, par exemple, que vous avez évoqués et 
qui ont perdu toute attache avec le sol natal, une 
institution internationale prodigue aujourd’hui sa 
sollicitude. 

Et puis, partout où la négociation se poursuit, 
la promesse d’une issue heureuse s’offre à la per- 
sévérance et à la foi. C’est à un prince de l'Eglise, 
qui s’est acquis dans mon pays une des plus 
illustres réputations d'homme d'Etat, que nous 
devons cette maxime politique : « Négocier sans 
cesse, ouvertement ou secrètement, en tous lieux, 
encore qu’ on n ’en reçoive pas un fruit présent, et 
que celui qu’on en peut attendre à l'avenir ne soit 
pas apparent, est chose tout à fait nécessaire pour 
le bien des Etats. » 

Sur ces efforts des hommes avisés qui, comme 
vous, Messieurs, portent la lourde responsabilité 
des relations internationales, doit s’édifier cette 
paix organisée que les peuples, que tous les 
appellent du plus profond de leur 
conscience. 

Cette volonté d'espérance se confond aujour- 


. d’hui avec la volonté de vivre. 


Je souhaïte qu’à l’écho profond qu’elle trouvera 
toujours dans l’âme française, répondent passion- 
nément, en cette nouvelle année, toutes les âmes 
de bonne volonté, 


x 


parlent de la littérature d’amour, mais lue par des 
critiques chrétiens. Etudes bien vivantes, qui ne 
cherchent pas leur inspiration dans le conformisme 
des manuels de littérature. Les lecteurs y trouveront 
un réel profit, étudiants ou professeurs ou simples 
amateurs de bon goût littéraire et chrétien tout 
<tSenibieC 


— Défense de la vie intérieure, par le R. P. M.-J. Bril 
GUET, O. P. — Un vol. de 384 pages. Aux Editions 
Baconnier frères, 4, rue de Paris, Alger. 

Nous aurions préféré comme titre : Conquête de la 
vie intérieure, car c’est bien à cela que le R. P. Bli- 
guet conduit son lecteur. Il démontre que la vie inté- 
rieure n’est pas incompatible avec les autres formes 
de l’activité humaine : la recherche scientifique, les 
joies d’art et de poésie, le travail des mains, les rela- 
tions amicales, les luttes civiques. I] en confronte 
les données avec celles de la science, la philosophie, 
la théologie ; avec le monde moderne et ses diverses 
sagesses comme, la philosophie hindoue, Il amène 
ainsi son lecteur à découvrir la vie intérieure ; lui 
fait explorer les trois « paliers » de l'ascension 
spirituelle, l’imitation du Christ, l’assimilation, au 
Christ, l’union à Dieu par la loi fondamentale des 
progrès spirituels et la loi complémentaire de l’uniom 
à Marie, et montre, pour tout conclure, la, continuité 
profonde de la vie en deçà avec la vie au delà de la 
mort. Ce livre est plus un témoignage qu’un traité, et 
ne s’adresse pas seulement aux spécialistes de la 
spiritualité, mais à quiconque est soucieux de donner 
un sens à sa vie. Disons qu’il inaugure bien la 
collection « Béatrice », qui comportera des ‘ouvrages 
de science, de morale sociale, d’art, et qu’il rendra 
service à bien des âmes, en les amenant à cette 
conquête de la vie intérieure, à laquelle toutes sont 
appelées. 


79 


« Documentation Catholique » 


ACTES DE L'ÉPISCOPA 


Le devoirs des parents 
dans la formation chrétienne des enfant 


|| LETTRE PASTORALE COLLECTIVE DE L'ÉPISCOPAT POLONAIS 


. La hiérarchie catholique de Pologne adressait, en 
septembre, à ses fidèles l'importante lettre pastorale 
collective dont nous donnons ici la traduction : 


CHERS FRÈRES, 
CHÈRES SŒURS DANS LE CHRIST, 


Nous nous adressons à vous, avec émotion, de 


ce vieux Wroclaw, à l'ombre de la cathédrale 
Saint-Jean reconstruite, où nous nous sommes 
réunis pour délibérer des besoins de la foi. Nous 
n'oublions pas qu'il fut un temps où la plus antique 
histoire de la Pologne se déroulait sur les rives de 
l’Oder. Nous en trouvons la trace dans les vieilles 
églises de Wroclaw. Depuis les premiers débuts de 
notre histoire, notre existence nationale a été étroi- 
tement liée à sa vie religieuse et l'Etat a été cons- 
truit au rythme où s’organisait l'Eglise. 

Et maintenant, alors que la Silésie, la omis 
ranie, la Warmie et la Mazurie ont fait retour 
sat la “Pologne, l'Eglise réoccupe ces provinces en 
même temps que la masse hétérogène des nouveaux 
colons. Les administrateurs apostoliques polonais 
ont pris en main l'administration des églises dans 
les territoires recouvrés. Malgré les difficultés, une 
organisation ecclésiastique a surgi et se déve- 
loppe. En dépit de conditions très dures, près de 
2000 prêtres desservent actuellement les paroisses 
de Ouest. 


: 1. — Réfatation des accusations 
» lancées contre le Saint-Siège. 


Récemment, S. Em. le prince-archevêque de Cra- 
covie, cardinal Sapieha, nous a rapporté de Rome 
l'assurance que le Saint-Père n'avait jamais mis 
en question les frontières de la République polo- 
naise et qu'il n’avait nulle intention de soulever un 
problème territorial qui ne peut être résolu par les 

autorités de l'Eglise, mais doit être réglé par des 
accords internationaux. Nous étions déjà sûrs, 
auparavant, que telle serait son attitude. Nous 
sommes heureux que le Pape ait également déclaré 
à Son Eminence qu’en dépit du déplaisir que lui 
avaient causé certaines attaques qui vous sont bien 
connues des journaux de notre pays, il ne chan- 
geait en rien son attitude amicale à l’égard de la 
Pologne. Ses sentiments continuent d’être inspirés 
par un amour paternel et pastoral. De son côté, la 


secrétairerie d'Etat de Sa Sainteté, dans une lettre . 


adressée le 31 juillet 1948 aux cardinaux polonais, 
a officiellement affirmé que les accusations selon 
lesquelles le Saint-Siège entendait remettre en 
question les frontières polonaises étaient dépour- 
vues de tout fondement. La lettre rappelait, en 
outre, que « de nombreuses déclarations et com- 
munications faites publiquement par le Pape en 


diverses circonstances exprimaient clairement les 
F . 


À 


sentiments d'amour paternel à l'égard de la nati 
polonaise, sa sympathie sincère au regard © 
malheurs qu’elle avait subis. La défense ouverte 
courageuse des faibles en un temps si triste po 
la Pologne et l'assistance illimitée fournie partc 
aux fils aînés de cette noble nation mettent 
évidence son grand amour pour les Polonais € 
sont si chers à son cœur ». La secrétairerie d'Ei 
ajoutait : « Dans les moments critiques que no 
vivons, le Saint-Père reste aux côtés de la nati 
polonaise et implore Dieu pour que ce peuple pol 
nais qu’il aime si profondément reste toujours Î 
de lui-même dans sa foi indomptable, sous la dirt 
tion prudente et pleine de sollicitude de ses vét 
rables évêques. > 

En vous communiquant ces importantes déc 
rations du Saint-Père et du Siège apostolique, nc 
déclarons que nous avons eu raison lorsque nc 
avons conservé notre calme et notre dignité duré 
la campagne de presse antivaticane du printer 
derniér, lorsque nous avons refusé de nous dépai 
de notre attitude strictement religieuse, attitt 
qui, pour de multiples raisons, doit être adop 
par les chefs de l'Eglise à l’égard des fidèles. Nc 
conserverons inébranlablement cette attitude de 
la foi du Christ, avec le plus grand respect pt 
ses représentants. Nous continuerons également 
servir la Pologne et ses destinées historiques, 
toute notre âme. 


II. — L'éducation chrétienne de la jeuness 
est un devoir sacré. 


En nous adressant de la capitale de la Sité 
à toute la communauté polonaise croyante, nn 
désirons vous rappeler, parents catholiques, 
devoir sacré que vous avez de donner à vos enfa 
une éducation chrétienne. 

Nous relevons la Pologne de ses ruines m 
rielles et morales avec de grandes difficultés, 
le succès et la durée de ce relèvement dépendr 
de la valeur de ceux qui tiendront dans leurs m 
l'avenir du pays. En d’autres termes, la gran 
et le bonheur de la Pologne de demain dépen 
à l’origine de la façon dont nous élèverons la 
velle génération qui, après nous, recevra l’hérit 
des siècles révolus et le legs tragique des dix 
nières années. L'éducation ‘est devenue le 
blème fondamental de l'avenir de la Pologne. 
traverse une crise pénible, née des condition 
l'après-guerre et des luttes idéologiques. On p 
rait affirmer que jamais, dans le passé, la na 
n'a assumé de responsabilité morale compar 
à l'actuelle en ce qui concerne l'éducation d 
jeune génération. 

Nous, catholiques, avons cette chance q 
matière d'éducation nous n'avons pas à tâto 
Dans ce domaine, nous avons les claires direct 
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de l'Eglise. Elles ont été remarquablement énoncées | 


dans la célèbre Encyclique du Pape Pie XI : « De 
Péducation chrétienne de la jeunesse », qui, pour 
longtemps, restera la grande charte de l'éducation 


catholique. Nous vous rappellerons brièvèment les 


plus importantes directives de ce document. 
- La dignité de l'éducation chrétienne est grande. 
Son objectif est de former la jeunesse de.manière 
à ce qu’elle remplisse convenablement ses devoirs 
terrestres et à ce qu’elle assure son salut éternel. 
En principe, l'éducation s’acquiert dans les trois 
communautés au milieu desquelles l'enfant est né, 
nous avons nommé : la famille, l'Eglise, le pays. 
Une harmonieuse collaboration de ces trois sphères 
de l'éducation, si elles se complètent l’une l’autre, 
Crée des conditions pédagogiques idéales. 

Le droit essentiel, en matière d'éducation, a été 


confié par le Créateur directement à la famille. Ce: 


droit est en même temps un devoir, les parents ne 
doivent ni y renoncer ni s’y soustraire. 
> Le premier éducateur de J’enfant est son père, 
Jarce que sa, paternité lui confère ce titre de 
noblesse. La première éducatrice de l'enfant est 
Sa mère, parce que sa maternité lui confère ce 
litre de noblesse. La qualité de+parents est la 
source et la raison de la dignité d’éducateurs du 
père et de la mère. 
En pratique, les parents catholiques ne devraient 
pas seulement veiller au développement physique, 
intellectuel et moral des enfants, mais aussi à leur 
éducation dans le domaine de la foi, afin de les 
réparer à une vie chrétienne. Aujourd’hui, deux 
ourants principaux prétendent former la jeunesse 
polonaise : le christianisme et le matérialisme. Le 
Christianisme désire éduquer les enfants de parents 
atholiques selon les enseignements du Christ, pen- 
ant que le matérialisme a décidé l’éducation de 
a jeunesse hors de la religion, Chers frères et 
œurs, c’est votre devoir sacré! de parents de 
jansmettre à vos enfants le grand héritage de la 
Oi catholique et de leur inspirer l’obéissance reli- 
ieuse à la loi éternelle de Dieu. 

Vous garderez à l'esprit que : 
. Conformément aux vieilles coutumes polo- 


aises, inspirez aux petits enfants, dès leur plus 
une âge, la pensée de Dieu et éveillez les pre- 
miers sertiments religieux dans leurs âmes. L'enfant 
devrait apprendre à faire le signe de la croix et 
à réciter une courte prière sur les genoux de sa 
mère. Dès avant l’âge scolaire, il devrait apprendre 
n connaître Te Christ et sa Très Sainte Mère, 
aimer les choses saintes, à prendre part à la 
fière en commun. 
-B) Confiez vos enfants aux écoles primaires où 
gne l'esprit chrétien. ; s 
‘C) Assurez-vous qu’à l’école vos enfants s’ins- 
fuiront avec plaisir dans la religion. Si cela est 
essaire, l’enseignement religieux devra être 
uté. Assurez-vous que vos enfants sont bien pré- 
és à leur première confession, à leur première 
nte Communion et à recevoir le sacrement de 
firmation. 

D) N’envoyez pas vos enfants dans ces écoles 
loù la religion a été bannie. Il n’existe, dans la 
gislation polonaise, aucun texte obligeant les 
fants à fréquenter des écoles non religieuses. Le 
ape Pie XI écrivait : « De telles écoles boule- 
rsent et détruisent l'éducation religieuse à sa 
se. > Le même Pape déclarait que « l’école, la 
imille et l’église doivent être le bastion de l’édu- 
ation chrétienne ». Ces conditions sont remplies 
fsque les enfants catholiques fréquentent des 
oles dirigées dans un esprit chrétien. 
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E) Donnez à vos enfants, dès leur plus jeune 
âge, le sens de la sainteté de la vie, afin qu’ils 
puissent grandir dans l’honnêteté et devenir des 
personnes de valeur et vertueuses. Ils aimeront les 
commandements de Dieu et les tiendront pour la 
loi principale et essentielle. à : 

Souvenez-vous que votre bon exemple est la 
meilleure méthode pour donner une éducation 
morale. Les enfants devraient voir un exemple 


vivant et attrayant de vie chrétienne dans leurs : 


parents. Les foyers polonais devraient rayonner de 
vertu, de modestie, de travail, d’honnêteté, de 
piété, de belles traditions religieuses et nationales. 
Au sein de la famille les enfants ne devraient voir 
ni scandales, ni disputes, ni ivresse, ni mauvaise 
conduite ; ils devraient, au contraire, tout au long 
de leur vie, se rappeler le bon exemple de leur 
père et de leur mère. 

F) Ne négligez pas la jeunesse dans ses années 
post-scolaires. Les adolescents sont alors menacés 
par la perte de la foi et la corruption, particuliè- 
rement s'ils quittent le foyer de leurs parents tem- 
porairement ou de façon permanente. Entourez de 
soins attentifs l’enfant qui grandit, de façon qu’il 
puisse rendre vivante sa vie religieuse, grâce à la 
liturgie et aux Sacrements. Consacrez vos efforts 
à faire approfondir aux enfants leur connaissance 
de la foi, de façon qu’ils puissent acquérir une vue: 
chrétienne de l’existence et des problèmes courants 
que pose la vie, de façon qu’ils puissent acquérir 
une claire conscience de chrétiens, un jugement 
calme et mesuré sur toutes choses à la lumière 
de la foi, de façon qu’ils acquièrent ce que nous 
appelons le sens catholique. 

G) Souvenez-vous que l'Eglise catholique est, 
selon la volonté de son divin Fondateur, le prin- 
cipal maître, le premier éducateur et le chef spi- 
rituel des fidèles. Souvenez-vous que l'Eglise vous 
aide et vous aidera dans votre tâche grande et - 
difficile d’éducateurs. Vous trouverez des directives 
et des instructions, de l’aide et du soutien dans 
l'Eglise. Envoyez vos enfants qui doutent et sont 
inquiets à un prêtre, conseillez-leur de se confesser 
et de recevoir les sacrements. 

H) Afin d'accomplir ces tâches hautes et diffi- 
ciles, vous devrez vous-mêmes approfondir votre 
connaissance de la religion et faire que votre vie 
soit chaque jour plus conforme aux enseignements . 
et aux directives de la foi. Ayez chez vous un 


‘catéchisme pour vos enfants et pour. vous-mêmes. 


Lisez des livres religieux. Souscrivez à un journal 
catholique et donnez-le à lire à vos enfants. Vivez 
en «contact permanent avec l'Eglise, écoutez ses 
enseignements, inspirez-vous de ses directives, 

Afin que la bénédiction du ciel ne soit pas 
absente de votre maison et de votre tâche d’édu- 
cateurs, agenouillez-vous avec vos enfants pour 
une prière familiale, et tout au long de l’année 
mettez-vous sous la protection de la Reine imma- 
culée de la Pologne et de l’univers en récitant le 
saint Rosaire dans le cerclé familial. 


II. — Motifs d’espérer. 


Les desseins de la Providence font que nous 
sommes amenés à vivre dans un temps et dans un 
monde de grande confusion et de troubles. Epuisée 
par une terrible guerre, l’humanité attend l’ordre 
dont elle a besoin ; bien des cœurs sont saisis de 
frayeur et tombent dans l’abattement. Les paroles 
du Psalmiste viennent à nos lèvres « Dieu 
oubliera-t-il d’être pitoyable ou dans sa colère 
nous retirera-t-il sa miséricorde ? » (VI, 10.) 
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Chers frères et chères sœurs, nous voulons vous 


mettre en garde contre les tristes pressentiments, 
contre les pensees désespérantes, contre les actes 
irrétléchis. Dieu, dans sa justice, vient à bout de 
la coupable obstination par des pénitences qu’il 
impose. : Quelles que soient les décisions qui 
attendent le monde, la monstrueuse rivalité des 
forces qui s'opposent se terminera par le triomphe 
de ce qui est bon, de ce qui est juste, de ce qui 
est saint. La masse saine de la nation polonaise 
apprécie correctement le sens de la période 
actuelle. Elle conserve son jugement, elle ne se 
plaint ou ne se lamente point. Elle est la nation 
la plus calme sur le continent. Elle travaille et 
crée sans cesse avec foi et dévotion, elle veut par 
son travail et par son âme contribuer à l'établis- 
sement du nouvel ordre. Elle n’est pas effrayée 
par la destinée future du pays. Elle entrevoit un 
avenir de bonheur pour la Pologne parce qu’elle 
est inspirée par le Dieu d'amour : «.Tout ce qui 
est né de Dieu sera victorieux dans le monde, et 
notre victoire sur le monde, et notre foi. Qui est-il 
celui qui conquiert le monde, si ce n’est pas celui 
qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ? » (Joan. 
NAME.) 
Nous en appelons à chacun pour qu’il ait une 
activité créatrice, Accomplissons tous avec con- 


science les devoirs de notre profession. Les pay- 


sans doivent avec application #nsemencer leurs 
champs. Le noble travail qui est la vocation de 
l’homme doit se poursuivre intensément dans les 
usines, dans les mines, dans les ateliers, dans les 
bureaux et dans les magasins. La reconstruction 
de ja vie polonaise, de la capitale, des cités, des 
fermes et des églises doit se poursuivre de mois 
en mois. 

Sachons conserver un esprit calme et confiant. 
Sachons acquérir un sentiment de notre dignité 
personnelle, de notre dignité nationale, de notre 
dignité de catholiques. Ne laissons aucun d’entre 
nous être entraîné à des démarches imprudentes 
par les noirs éléments qui désirent affaiblir la vita- 
lité de la nation. La vie polonaise doit nous être 
chère et doit être sainte. Nous ne devons pas sans 
nécessité tolérer. qu’elle soit en danger. Le sang 
polonais ne doit pas être perdu dans des conflits 
qui n’ont pas de Sens. La nation polonaise doit 
demeurer forte et vivante pour être capaible de 
remplir les tâches qui demain feront sa grandeur. 

Pour que les sombres moments que traverse 
notre planète puissent être l’aube d’une période 
heureuse pour la Pologne, marchons avec Dieu 
vers notre destinée. Ne nous contentons pas de 
reconnaître l’existence théorique d’un royaume de 
Dieu éternel et miséricordieux, établissons-le en 
pratique dans notre vie, Soumettons-nous aux lois 
saintes du Sauveur, Conduisons notre vie quoti- 

. dienne en accord avec les commandements de 
Dieu, purifions-nous de nos péchés et de nos 
fautes en mettant à profit le temps de l'Avent 
pour nous confesser, rappelons-nous que Dieu 
punit l’incroyance et la licence. Extirpons de la 
vie polonaise l’esprit de lutte contre Dieu et cette 
plaie de l'après-guerre que constitue la licence 
des mœurs. 

Sous le sceptre du divin Roi des cieux, avec 
l'aide du Protecteur tout-puissant des fidèles, en 
menant une vie sainte, en priant avec ferveur, en 
travaillant avec application, regardons avec con- 
fiance l'avenir paf lequel la divine Providence 
prépare notre participation active à la renaissance 
d’un monde fraternel. Tout cela est annoncé dans 
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la lettre que S. S. Pie XII adressait en juin 194 


à l’épiscopat polonais : « Nous implorons hur 


blement Dieu pour que la Pologne si chèt 
à Notre cœur, renaissante, reconstruite par Î| 
volonté et les efforts conjugués de ses fils, su 
gisse à nouveau de ses ruines, et que, en cor 
clusion de sa longue et mémorable histoire, basé 
sur l'influence de la foi catholique et fondée su 
les principes chrétiens, elle rétablisse sa vie natic 
nale dans la liberté et dans le bonheur, qu'ell 
recouvre sa prospérité dans l’ordre naturel € 
vrai des choses. » 

Conservant au cœur ces espoirs, nous vou 
adressons nos sincères bénédictions pastorales de 
tombes de sainte Hedwige et du bienheureu 
Czeslaw, au nom du Père, du Fils et du Sain: 
Esprit. Amen. 


Ÿ AUGUSTE, card. HLOND, .primat de Pologn 
archevêque et métropolitain de Gniesn 
et Varsovie; Ÿ ADAM-STÉPHANE, Car 
SAPIEHA, prince-archevêqué et métropc 
litain de Cracovie ; ? ROMUALD JALBRZ\ 
KOWSKI, archevêque de Bialystock 
 EUGÉNIUS BAZIAK, archevêque de Lx 
baczow ; f VALENTY DYMEK, archevêqu 
de Poznan; Ÿ STANISLAS LUKOMSK 
évêque de Lomza ; ÿ THÉODORE KUBIN 
évêque de.Czenstochowa ; f CAROL R2 
DOMSKI, évêque de Wiloclawek ; f ST 
NISLAS ADAMSKI, évêque de Katowice 
+ FRANCICZEK BARDA, évêque de Przemysl 
f JEAN LOREK, évêque de Samdomiez 
 TADEUSZ ZAKRZEWSKI, évêque de Plock 
+ CZESLAW KACZMAREK, évêque de Kielce 
T STÉFAN WyszyNSki, évêque de Lublin 
T KAZIMIERZ-JOSEF KOWALSKI, évêque € 
Pelplin ; f IGNACY SWIRSKI, évêque & 
Siedice ; f. JAN STEPA, évêque de Tarnow 
 MICHAL KLEPACZ, évêque .de Lodz 
 KAROL.MILIK, administrateur apostoliqu 
de Wroclaw ; f ANDRZEJ WRONKA, adm: 

’ nistrateur apostolique de Gdansk ; Ÿ EL 
MUND HOWICKI, administrateur apostt 
lhque de Gorzow ;  BOLESLAW KOMINEI 
administrateur apostolique d’Opole 
 TEODOR BENSCH, administrateur apo: 
tolique d'Olsztyn ; f HENRYK "HUENICK 
vicaire capitulaire de Bielsk Podlaski. 


Wroclaw, 23 septembre 1948. | 
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— Martyrs des archipels, par Josepx TRÉROL, préfa 


du R. P. O’Re&ILzy, S. M. — Vol. 11,5 X 17,5 
256 pages, couverture illustrée, 120 francs. Editio 
Saint-Germain, 55, boulevard Gouvion-Saint-C 
Paris XVII, 


Page captivante d’histoire religieuse et missio 
naire, C’est l’extraordinaire épopée des premi 
Maristes arrivant il y a un siècle en Océanie, 
Futuna, en Nouvelle-Calédonie et inaugurant, 
prix de souffrances inouïes et dénués de toutes r 
sources, ce long et épuisant travail de civilisati 
et de christianisation des peuplades indigènes fé 
cement barbares. et anthropophages. Comme a 
premiers siècles, le sang des martyrs, entre aut 
celui du P,. Chanel et du Fr. Blaise, sera u 
semence de chrétiens. Dans ce volume, le troisi 
d’une assez belle trilogie - missionnaire, M. Th 
raconte avec la simplicité réaliste qui convenait, 
grandiose victoire de la charité et de la croix : 
Christ sur la barbarie et l’instinct de pillage 
rudes, tribus des archipels sanglants de l’Océa 
Un livre vrai, pathétique, plein de vie, auquel 
jeunes réserveront le meilleur accueil :- il 1 
demande le meilleur d’eux-mêmes. 
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5:44 —— Actes | 


Recrutement du 


Un appel radiodiffusé de S. Em. le card, Cerejeira, patriarche de Lisbonne, 


pour l’œuvre 


À propos de la VI° Semaine des vocations et 


des Séminaires, qui s’est clôturée à Lisbonne : 


le 2 novembre, $. Em. le cardinal Cerejeira 
a adressé à ses fidèles une lettre pastorale 
qu’il a lue devant'le micro de la Radio natio- 
nale le soir de la Toussaint à 20 heures. 

| Voici le texte de cette allocution d’après le 
journal Novidades (1). 
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- EH — Problème chrétien et national. 


Question a’intérêt national. 


- Ce problème du clergé, sur lequel la Semaine 
des vocations et des Séminaires appelle l’atten- 
tion publique, n’intéresse pas seulement 
l'Eglise, mais aussi la nation. 
… De sa bonne solution résultera certainement 
Pavenir du christianisme dans le pays; et de 
celui-ci dépendent la lumière et la paix dans 
les âmes. ue 

" Le salut des âmes est en Jeu, et c’est là la 
question essentielle qui dépasse toutes les 
autres. Mais elle intéresse également le bien 
commun :‘il s’agit pour le pays de défendre 
3 continuité de ce qu’on pourrait appeler 
« l'âme de la nation ». Etre chrétien, comme le 
fut toujours le Portugal, ou être « maure », 
maure dans le sens populaire de « païen » 
el est le problème réduit à ses termes les plus 
6 : 
… L'Etat s'applique à aider l’œuvre des Mis- 
ons catholiques dans les pays infidèles, parce 
u’il regarde cela (et avec raison) comme le 
moyen nécessaire pour les rendre portugais. 
r, pour se reconnaître Portugais, chacun sent 
bien que c’est une affaire d'âme ; il ne suffit 
Das de parler la même langue ; la communion 
onde exige beaucoup plus : le bon accord 
les esprits et des cœurs. | ; 

“Si le Portugal, un jour, devenait « maure », 
> veux dire : cessait d’être chrétien, le travail 
Dirituel de tous les siècles passés exprimé 
dans la langue, la littérature, l’art, les institu- 
ions, les coutumes, tout cela lui deviendrait 
tranger. 


Questionde vie ou de mort. 


“Le 8 décembre 1935, en considérant l’insuf- 
Sance du clergé, nous jetâämes un « cri 
Patfliction » pour qu’il soit entendu dans tout 
» patriarcat ; et par les journaux de l’époque 
ous avons su qu’il fut entendu dans le monde 
entier. tr 

Nous annoncions alorg que la religion chré- 
nne, dans le patriarcat, était menacée de 
ort; que l’Afrique noire des païens élait 
aux portes de Lisbonne » et que si les choses 
tinuaient du même pas, il ne faudrait pas 
ngtemps pour que notre pays, qui prêcha 


(1) Novidades du 2. 11. 48. Traduction de M. C. Barthas. 
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clergé paroissial 


des vocations 


l'Evangile à toutes les parties du monde, soit 
de nouveau converti en un « cimetière de, 
glorieuses traditions catholiques et aposto- 
liques comme ces brillantes églises de l’Afrique 
du Nord jadis illustrées par le génie de saint 
Augustin ». 

La question posée alors comme aujourd’hui 
est « une question de vie ou de mort ». Il ne 
s’agit de rien moins que de « sauver encore la 
religion dans le patriarcat ». 

Le courage de regarder bien en face la vérité 
est moins vulgaire qu’on ne pense. Il existe 
un certain lyrisme sentimental qui se complaît 
davantage à chantér les louanges de la civili- 
sation. chrétienne qu’à la promouvoir, très 
parent de ce patriotisme dont a parlé un de 
nos écrivains qui vante la patrie au lieu de la 
servir. : 

Ce qui est certain c’est que le patriarcat de 
Lisbonne, sous le rapport de la religion, est 
l’un des plus arriérés des grands diocèses 
d'Europe. Ce que l’on peut dire le mieux de 
lui (sans parler ici du christianisme latent de 
notre peuple qui est de belle qualité, ni du 
dévouement de notre clergé qui est souvent 
simplement héroïque) c’est qu’il est à peine au 
commencement d’une restauration chrétienne 
qui fait concevoir les plus beaux espoirs, 


IF. - Les résultats obtenus. 


L’édification des Séminaires. — La vérité 
commande de dire — et notre cœur se réjouit 
de pouvoir le dire — que depuis cette année 


1935, et même auparavant, il y a du nouveau 
dans le patriarcat, Au contraire de ce qu'’af- 
firma un fameux politicien français, les étoiles 
se rallument au ciel, £ 

Nous présenterons en premier lieu les tra- 
vaux faits dans nos trois Séminaires dont 
l’ensemble paraît une œuvre miraculeuse. Per- 
sonne, lorsque nous avons pris le gouverne- 
ment du patriarcat en 1930, ne la jugeait 
possible sans les moyens appropriés et sans 
laide de l'Etat, 

Mais elle est aujourd’hui une grande et heu- 
reuse réalité. C'était la condition préalable de 
toute la rénovation religieuse. Selon la parole 
de Pie XI, c'était par là qu’il fallait commencer. 

Sans des Séminaires nouveaux, il était impos- . 
sible de voir s’accroître le nombre des prêtres ; 
et sans auëmenter le nombre des prêtres il 
était impossible d’éviter la déchristianisation 
du patriarcat, 

Or, notre patriarcat possède trois Séminaires 
dont Chacun serait un motif de gloire pour 
certains diocèses ; le grand Séminaire des 
Olivais, le moyen Séminaire de l’Almada et le 
petit Séminaire de Santarem. 

Le Séminaire des Olivais, un des plus beaux 
du monde, est près de s’achever. Il fut com- 
mencé en 1931 et il doit être terminé en 1950, 

Le Séminaire de l’Almada, dans un site 


Wp = 


célèbré par Fr. Louis de Sousa comme n’ayant 
pas d’égal sur toute la rondeur du globe, fut 
créé à cause de l'insuffisance de celui de 
Santarem, devant les nécessités actuelles. On 
l’inaugura en 4935, et, lorsque la construction 
fut terminée en ,1938, nous le considérions 
comme fini. Nous constatons maintenañt, 
comme conséquence de la présente étude, qu’il 
faut encore l’agrandir ! : 


L’antique Séminaire de Santarem, avec les 


travaux de totale rénovation entrepris de 1939 
à 1945, est redevenu ce qu’il était dès sa fonda- 
tion au xVIr° siècle par les Jésuites comme col- 
lège, lun des plus grands et des meilleurs édi- 
fices du genre en Portugal. \ 


L'augmentation des vocations. 


Le second résultat de la création de nou- 

veaux Séminaires fut l’augmentation considé- 

rable des vocations ecclésiastiques. Et ils 
n’avaient pas été créés pour autre chose. 

Ce n’était pas pour des musées, encore que 
celui de Santarem et celui de l’Almada ne 
soient pas à mépriser par les archéologues. 
Leur raison d’être est de former de nouveaux 
prêtres. x 

Lorsque, en 1930, j'ai pris charge du 
patriarcat, les séminaristes, tous réunis à San- 
tarem, faisaient le total de 180. Pour la der- 
nière année scolaire, les trois Séminaires firent 

la rentrée avec un total de 512 élèves. Presque 
le triple : Dieu soit loué ! 

Avec ce nombre, les Séminaires de Santarem 
et de l’Almada atteignent leur capacité maxima 

qui est respectivement de 257 et de 128 élèves. 


L'augmentation des ordinations, 
| 
Déjà grâce à Dieu (et c’est la troisième fois 
que nous le disons) on commence à voir les 
fruits de cette augmentation. 

Dans l’espace des premiers onze ans à comp- 
ter du commencement de notre gouvernement, 
c’est-à-dire de 1930 à 1941, nous ordonnions 
les étudiants qui étaient entrés au Séminaire 
avant 1930. Ils sont au nombre de 77, ce qui 
fait une moyenne de 7 ordinations sacerdo- 
tales par an. 

* Dans la période suivante de neuf ans qui va 
de 1941 jusqu’à la fin de la présente année 1945 
— période durant laquelle nous commençons 
à ordonner les séminaristes admis durant notre 
_ pontificat, — le nombre des nouveaux prêtres 
atteint 102. Cette année les nouveaux prêtres 
seront 23 ; l'an dernier ils furent 17, et l’année 
précédente 15. A mesure que les années 
s’éloignent le nombre des ordinations diminue, 
comme le nombre des élèves admis, Nous avons 
ainsi pour ces derniers neuf ans la moyenne de 
11 prêtres par an. 


L'augmentation du clergé. 


En quatrième lieu, nous constatons une 
montée lente mais positive du nombre des 
prêtres au service du patriarcat. 

Dans la lettre pastorale de 1935, nous comp- 
tions 350 prêtres séculiers (en y comprenant 
ceux originaires des autres diocèses travaillant 
chez nous), et un peu plus de 50 prêtres reli- 
gieux des divers Instituts. : 

En ce moment les prêtres séculiers sont 380 
dont 70 environ proviennent d’autres diocèses, 
et les religieux sont 118. 
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- Le nombre des réguliers a monté plus vit 


Et si le fait représente un bien pour 1 
patriarcat, à cause de l’édification de leur 
vertus, de l’accomplissement de leurs tâche 
spécialisées et de leur collaboration au 
du ministère diocésain, ce n'es 
pourtant pas précisément sur eux que l’on peu 
compter pour la restauration de l'Eglise lisbor 
naise. 

Le prêtre qui, spécifiquement, a « charg 
d’âmes », destiné à vivre pour le peuple chré 
tien et avec lui, l’accompagnant dans son pèle 
rinage terrestre aevc la lumière de l’Evangik 
la grâce des sacrements et l’appui des œuvre: 
c’est le prêtre diocésain vulgairement appel 
séculier. Il est immédiatement et directemer 
associé à la mission apostolique de so 
évêque. Pour ce motif chacun d’eux se trouv 
être, en chaque paroisse, le cenire d’unité pou 
tous et pour toutes choses. : 

Les religieux, d’après leurs Règles, ne s 
destinent pas à une mission pareille, pa 
même s'ils pouvaient s’y consacrer normale 
ment sans préjudice de l’esprit et de la dise 
pline propres à leur Ordre, et ils ne l’accepter 
même pas sinon en de rares Cas. 

La floraison de la Ÿie religieuse dans w 
diocèse est un bien; mais dans un diocès 
organisé comme presque tous ceux des pay 
chrétiens, ce serait un mal si elle se produisai 
au détriment de la vie et de la splendeur d 
clergé diocésain®C’est par celui-là surtout qu 
s’édifie l’œuvre de l'Eglise. 

Dans ce chiffre de 380 prêtres du cler 
diocésain, il faut encore considérer cet 
circonstance favorable, c’est que 196 (plus d 
la moitié) n’ont pas encore aîtteint 49 ans, € 
qui signifie qu’ils sont et promettent d’êtr 
pour un temps assez long, valides pour 1 
ministère. , 


Les vocations extraordinaires. 


Enfin, je me dois de mentionner la bénédik 
tion de Dieu qu'a été l’affluence des vocation 
tardives. . | 

C’est un phénomène nouveau dans la vi 
du patriarcat (et on pourrait dire aussi dans 1} 
vie de l'Eglise en Portugal) que des jeunes ger 
munis de diplômes d’études supérieures, avai 
même d’avoir éprouvé les difficultés, les dési 
lusions et les dégoûts de la vie, mus seulemet 
par le haut idéal de mieux servir Dieu et leu 
frères, viennent frapper à la porte des Sém 
naires, demandant une place parmi le 
ministres du Christ chargés de continu 
l’œuvre de la Rédemption, 

Un tel phénomène révèle les richesses spir 
tuelles qui se rencontrent dans le cœur de 
fleur de notre jeunesse, Et il relève dans 
esprits l’opinion qu’on se fait du clergé et € 
sacerdoce et en particulier du clergé diocésai 
que beaucoup s’obstinent à regarder comn 
un clergé de second ordre. 

Nous répétons ce que nous avons écrit € 
1935 au sujet du clergé docésain : « l’influenc 
la force, le prestige et l’action de l’Egli: 
dépendent principalement de Jui ; là où 
manque (en nombre ou en qualité, ajouton 
nous maintenant) toute l'Eglise en souffre. Sa 
lui on peut former des cercles étroits d’élit 
ferventes ; mais la masse du peuple chrétic 
dépérit et meurt ». \ » : 

Nous laissons parler les faits seuls. Depu 
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te 
e début de notre 
‘éminaire et ont été ordonnés 
licenciés en droit, 1 licencié en sciences éco- 
lomiques et financières, 1 ingénieur agronome, 
- ancien élève de la Faculté de médecine, un 


pontificat, sont entrés au 
: 2 médecins, 


utre de l’Institut supérieur 
à élèves venus des lycées. 

Il y a encore au Grand Séminaire, sur le 
hemin du sacerdoce, un ingénieur mécanicien 
le l’Institut supérieur technique de Lisbonne, 
in régisseur agricole, un professeur d’école 
1ormale, 9 élèves venus des lycées. 


d’agronomie, 


UN. — Un énorme effort. 
; Le coût de la fondation des Séminaires. 
- Mais pour obtenir ces résultats — qui ne 
ont pas encore suffisants comme l’on verra — 
que d'efforts, que de miracles ! Que celui qui 
Va pas confiance en la Providence, lise et 
uge. | 
- Elle à une délicieuse saveur, relue mainte- 
nant, ma lettre à l’architecte du Séminaire du 
Ghrist-Roi (celui des Olivais), datée du 
5 octobre 1932. « Dans tout ce qui se fait, il 


faut prendre pour limite extrême de l’entre- : 


brise environ 5000 contos, (N. B. : le conto 
vaut 1000 escudos et l’escudo vaut 13 francs 


environ.) Tout d’abord, de moi-même j'avais 


engagé une dépense maxima de 3 000 contos. 
Avec le développement de mon projet, qui est 
réellement beau, je me résignai à envisager 
ane dépense correspondante qui atteindrait 
1000 contos. Mais au delà, la limite susdite ne 
devra en aucun cas être dépassée; elle est 
bien au delà des possibilités prévisibles pour 
än avenir prochain, » 
Le Séminaire n’est pas encore achevé : il 
ÿ manque le corps central et la chapelle en 
Cours de construction. Or, la partie réalisée 
1 coûté 9 318 638 ‘escudos. Ce qui reste à faire 
ne coûtera pas une somme bien inférieure. Et 
j nous comptons ne pas la dépasser, c’est 
jarce que l'Etat n’a pas exclu cette entreprise 
des travaux d'intérêt général auxquels il parti- 
e. 
# fondation du Séminaire de l’Almada 
(achats et travaux) a coûté au patriarcat la 
somme totale de 2 860 553 escudos. Alors que 
nous pensions clore sous peu ce chapitre de 
i fondation des Séminaires, nous nous irou- 
ons maintenant devant la nécessité urgente 
le dépenser à celui de l’Almada pour son 
grandissement indispensable plus qu’il n'a 
pûté,. 
… Au Séminaire de Santarem il s’est dépensé 
459 653 escudos pour sa remise en état. On 
it qu’une visite faite là-bas par un représen- 
nt:du Saint-Siège l’avait déclaré, tel qu’il 
était, inutilisable du point de vue hygiénique 
t pédagogique. Lorsque l’on commença les 
aux, l’État le considérait encore comme sa 
Donne et il y prit une part pour 
285 352 escudos. 


… En résumé, nous avons déjà dépensé à ce 
Our seulement pour la fondation ou la restau- 
Pation des Séminaires — et sans compter ce 
Qui est déjà engagé par les travaux en cours 
& celui des Olivais — un total de 14 millions 
583 884 escudos.'En déduisant la DAPAOPAUE 

é J’Etat, il reste que le patriarcat a dépensé 


14053 492 escudos, 
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 dépouilla de ses biens en 1911; 
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Elle fut prophétique la parole de Pie XI : 
« Comptez sur la Providence qui ne vous fera 
pas défaut. » 
à Dieu ! 


Le coût de l'entretien des Séminaires. 


Si nous avions dit en 1930 que nous dépen- 
serions une somme pareille dans la fondation 
des Séminaires en ouvrant des crédits succes- 
sifs sur la banque de la Providence, qui 
Vaurait cru ? ' 

Et plus encore, beaucoup plus grande a été 
la somme dépensée pour les soutenir : nous 
avons dévant les yeux le tableau des dépenses 
faites pour le soutien des Séminaires durant 
les dix-neuf ans de notre patriarcat, On trouve 


Grâces infinies soient rendues 


des gens pour dire que la foi chrétienne est. 


morte dans les âmes. Répondons par le ‘lan- 


gage que ces prophètes, sans cesse démentis, 
comprennent, celui des chiffres. Durant les 


dix-neuf ans qui se sont terminés en juillet : 


dernier, il a été dépensé 25 124 191 escudos. … 
Dépensés par qui? Déduisons 
somme tout Ce qui a été payé par les élèves 


de cette. 


(c’est-à-dire leurs familles ou leurs protecteurs. 


sous quelque forme que ce soit) et qui compte 
pour 4 719 991 escudos, il reste 20 406 200 escu- 


dos. 20 millions et demi d’escudos, dépensés . 


par qui, demandons-nous encore ? Dépensés 
par le patriarcat. Par le patriarcat que ae 
par le 
patriarcat qui vit uniquement des aumônes des 
fidèles, par le patriarcat seul sans le moindre 
concours de l’État. 20 406 200 escudos, don de 


la foi chrétienne, de l’amour du Christ, du zèle 


pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. , 


Éducation presque gratuite. 


On comprend que cette somme si considé- 


rable ait été exclusivement à la charge du ! j 
patriarcat quand on sait qu’ils sont très peu . 


nombreux les sémüinaristes qui payent leur 
pension. 


* Dans la période depuis 1930, il est passé par % à 


les Séminaires 6 877 élèves. Or, de tous ceux-là 
à peine 300 ont payé la pension d’ailleurs pe 


élevée ; 3035 furent admis comme boursiers. 


gratuits et les autres ont donné des sommes 
insignifiantes qui n’atteignent pas la moyenne 
mensuelle de 50 escudos. 


Il n’est pas douteux qu’il y a eu exploitation 


des Séminaires de la part de familles peu 
scrupuleuses. Mis à part cet abus, il reste que 
le dilemme suivant se pose pour le diocèse : 
ou admettre les élèves qui ne peuvent pas 


payer ou se résigner à mourir par manque de 


prêtres. Que vaut l’argent devant le salut des 
âmes ? ; 

Ne manquons pas de noter que si les Sémi- 
naires avaient fermé leurs portes aux enfants 
de familles pauvres, le Portugal n’aurait pas eu 
quelques-uns de ses citoyens les plus remar- 
quables. Même sous l’aspect social de l’éléva- 
tion des humbles, leur œuvre est mériioire, 


Le coût de la derniére année (1947-1948) 


En réduisant le problème de l’entretien aux 
proportions les plus étroites et les plus 
actuelles, considérons seulement la dernière 
année scolaire (1947-1948). 512 élèves vivaient 


x 


Dr 


dans nos Séminaires. Sur ce nombre, 32 ont 


acquitté leur pension, qui est de 3 000 escudos 
à Santarem, 204 ont été admis gratuitement, 
les autres (276) ont versé en moyenne 
571 escudos chacun. 

. Le total des versements des familles est de 

: 354 911 escudos. Avec les 197 125 escudos payés 
par les élèves des autres diocèses, on obtient 
592 036 escudos. 

Or, le seul entretien des Séminaires a coûté 
2954956 escudos. Cela veut dire que le 
patriarcat a dû prendre à son compte, pour 
solder les dépenses, 2 402 920 escudos, 


Les miracles de la Providence. 


On demande maintenant : puisque l'Etat, qui 
dépense des dizaines et des centaines de mil- 
liers de contos pour les besoins matériels de 
CIRE la population, n’a pas contribué pour un cen- 
_ time à cette œuvre du soutien des Séminaires 
|: (et le problème religieux est, comme le dit un 
| - philosophe de nos jours, le célèbre Max 
*’ Scheller, « l'affaire la plus importante de 

l’homme ») d’où vient tout cet argent ? 

- D’où il vient ?.… Dieu l’a envoyé. Il est venu 
de presque toutes les parties du globe ; il est 
venu surtout de la foi et de l’amour, par consé- 
quant du sacrifice. 

Nous l'avons rapporté de l'Amérique du 

Nord, du Brésil (déjà par deux fois) et de 
l'Afrique. Nous n’avons pas eu honte de le 
recevoir parce qu’il nous servait à nourrir les 

: séminaristes, à former des prêtres. Cet or s’est 

tout changé en lumière, en paix, en espérance, 
_ en grâces pour les âmes auxquelles nous devons 

tout donner. 

Il nous a été offert par le Pape Pie XI 
par le roi don Manuel II, par la reine Dona 
Amélie, par le cardinal Spellman et par tant 
d’autres de la hiérarchie répandue dans le 
‘monde et dans le Portugal d’outre-mer. 

Il nous a été donné par nos diocésains 
généreux de toutes les catégories et classes 
sociales, nobles et plébéiens, riches et pauvres. 
Une dame sans héritiers légaux a légué par 
testament tout ce qu’elle avait, plus de 
3000 contos. Un prêtre, né riche, pour être 
pauvre comme Jésus, a donné tout ce qui lui 
n_ restait de sa fortune. Une simple bonne, dans 
Er. un mouvement d’héroïque dépouillement, a 
: L ARE donné toutes les économies de sa vie, environ 

7 contos. Certaines personnes, ayant réussi 

à obtenir un emploi, ont offert le premier mois 
de leur traitement. Des enfants se sont 
dépouillés de leurs tirelires, Quelqu'un qui a lu 
que l’aumône couvre la multitude des péchés 
envoie des offrandes,répétées de 100 contos 
chaque fois. Beaucoup, qui ont voulu que Dieu 
seul connaisse leur geste, ont donné des 100 
et des 50 contos. Des pauvres ont sans honte 
offert l’obole de la veuve. Tous les fondateurs 
du Séminaire des Olivais ont cotisé un mini- 
mum de 5'contos. Tous les associés de l’œuvre 
des Vocations ont donné leurs modestes coti- 
sations, et tant d’anonymes qui donnent dans 
le plateau des quêtes qui se font dans les églises 
pour les Séminaires, jusqu’à 62 860 escudos 
comme c’est arrivé à l’église Notre-Dame de 
Fatima de Lisbonne ; tout le revenu des Indults 
ne sert qu’à cela, etc, / 

D'où est venu l’argent ?.… Dieu l’a envoyé. 
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IV. La tragique situation présente. 
L'insuffisance du clergé. 


Malgré les fruits déjà recueillis et le qua 
miraculeux effort réalisé, le problème « 
clergé est loin d’être résolu. 

La réalité est tragique. Il faut faire bic 
davantage si nôus voulons restaurer la religit 
dans le patriarcat. 

Celui-ci, pour autant que cela coûte à not 
amour-propre chrétien et national, doit reco 
naître qu’il est au-dessous de tous les gran 
diocèses européens, de formation catholiqu 
et qu'il ne pourra se relever de ce nivesg 
désespérément bas tant que se maintiendi 
l'indice actuel de rendement des Séminaire 
Nous disons bien : actuel, car nous ne noi 
référons pas à celui que nous avons : dé 
dépassé. ue 

Voyons les chiffres. D’après le recenseme 
de 1940, la population du patriarcat s’élè: 
à 1 621 400 âmes. Cette population distribu 
entre les 380 prêtres (chiffres qui ne comprer 
pas les vieillards, les invalides et les malade 
donne 4 226 âmes pour chaque prêtre. C’est 
proportion des diocèses prêts à redevenir pa 


de Mission. 
Comparaisons humiliantes. 


Faisons la comparaison avec les diocèses 
Porto et de Braga dans notre pays. D’après 1 
chiffres fournis par l’Annuaire Pontifical « 
cette année 1948, le diocèse de Bra; 
possède 850 prêtres pour une population « 
807540 âmes, soit un prêtre pour 950 âme 
Porto en a 621 pour 880 500 âmes, soit un po: 
1417 âmes. Et ces heureux, ces prospèr 
diocèses se plaignent — etavec raison — « 
manque de prêtres. 

Si le patriarcat avait la même proportit 
de prêtres que Braga, il en compterait 1 7 
et il en a tout juste 380. Porto est moins bi 
favorisé, mais par rapport à lui, le patriarc 
devrait compter 1 132 prêtres.  . 

Et si la comparaison se fait avec les diocès 
étrangers, capitales de pays ou de provinces, 
situation ecclésiastique de Lisbonne n’est p 
meilleure. 


ll y 
longtemps qu’en France on crie contre l'ins 
fisance du clergé. Paris est justement le diocé 
qui a relativement le moins de prêtres. P 
une population de 4775 651 âmes, il dispt 
de 2171 prêtres, ce qui donne la proporti 
de 1 prêtre pour 2 199 âmes. Et nous ne fais 
pas entrer dans ce calcul les prêtres religie 
qui sont au total 500, 

Le diocèse primatial de Belgique est Malin 
qui comprend Bruxelles. Sa population atte 
3030 000 âmes; pour elles, il dispose 
3104 prêtres (plus 2062 prêtres des Ord 
religieux). La proportion des seuls prêt 
diocésains est de 1 pour 976 âmes. 

Pour une proportion égale, notre patriar 
comparé avec Madrid devrait 
664 prêtres ; avec Paris, 
1 661, et nous en avons 380 !… 

Et si la comparaison se poursuit avec. 


ands diocèses européens, même 
rotestants, la conclusion est toujours la même; 
de patriarcat est au degré le plus bas de 
Véchelle, 

ï Par exemple, Barcelone, avec 2 millions 
d’âmes, possède 710 prêtres (parlons des 
AE diocésains seulement) ; Lille avec 1 mil- 
ion 077 699 habitants en a 1 578 ; Liége, avec 
1 343 000 âmes, en compte 1 780 : Milan pour 
ses 2 millions en à 2010; Naples en a 800 
pour 1 million ; Vienne 966 pour 2 200 000 et 
Varsovie 484 pour 1 756 386. 

= Passons aux pays protestants. Londres pour 
129 879 catholiques a 178 prêtres ; Berlin 347 
pour 885 049 ; Cologne 2 100 pour 2 500 000, 

- Le patriarcat de Lisbonne, capitale de la 
nation missionnaire qui porta l'Évangile aux 
quatre coins du monde, au point le plus bas de 
l'échelle 1... 


Le clergé immédiatement nécessaire.  #? 


* Combien de prêtres devrait avoir le 
Datriarcat ? Nous renonçons à nous placer de 
pair avec les diocèses religieusement les plus 
prospère de l’Europe. 

» La proportion de 1 prêtre pour 1 000 âmes 
est de tout côté réputée insuffisante ; il faut 
compter avec les vieux, les malades, les inva- 
lides. Même avec cette proportion, le patriarcat 
“devrait avoir 1 621 prêtres !. 
… Bornons-nous à ceux dont il a un besoin 
immédiat, non pour toutes les missions propres 
au sacerdoce, mais seulement pour fermer les 
‘brèches les plus urgentes. ; d 
 Comptons. Pour pourvoir aux 141 paroisses 
sans curé — un pour chacune ; pour doter 
de  vicaires les 47 paroisses de Lisbonne, 
î raison de 2 par paroisse en moyenne (et en 


k 


déduisant les 24 vicaires actuellement en fonc- 
tion), ce qui en exige de suite 70; pour 
“donner un vicaire aux curés des 42 autres 
Villes du diocèse (moins les 5 existants) ; 
pour envoyer un prêtre de plus aux 9 paroisses 
Furales qui ont plus de 5000 âmes avec plu- 
sieurs églises ou chapelles ; pour confier à des 
prêtres (comme le veut le Droit canon), à raison 
de 2 par établissement, l’enseignement religieux 
ét moral des 9 lycées et des 16 écoles 
techniques, lesquels sont présentement des- 
servis par 11 prêtres diocésains, seulement 
quelques religieux et surtout par des laïques 
-dévoués ; pour compléter les cadres des aumô- 
miers des hôpitaux et des asiles, tout cela exi- 
jerait immédiatement environ 300 prêtres. 
Nous ne disons pas qu’il serait facile de les 
6 et de les faire vivre tous tout de suite; 
ce que nous disons c’est que le patriarcat 
a besoin d’eux immédiatement. , 

… Et nous ne considérons pas les exigences 
de l'Action catholique et les diverses œuvres 
et formes d’apostolat moderne. Et nous laissons 
de côté tout le problème de l’enseignement 
Bas. (libre), même sous son aspect reli- 


eux. ‘ 
Or, ces 300 prêtres de plus dont nous avons 
déjà besoin, nous ne les aurons pas avant 
1970, en supposant que se continue le rythme 
actuel d’accroissement. 
Va 
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L'indice des ordinations. 


Dans la période qui va de 1930 à 1938 
ériode des élèves admis durant notre ponti- 
at et qui ont déjà terminé leur Séminaire), 
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il est entré 612 élèves, en comptant les -voca- 


tions tardives. De ceux-là, 102 ont été ordonnés, 
L'indice des ordinations par rapport aux 
entrées a donc été de 16,5 pour 100. 

Notons, entre parenthèses, que cet indice va 
en décroissant continuellement. Durant les 
trente ans qui vont de 1885 à 1914 (jusqu’en 
1910 en régime de monarchie), il était de 32,9. 
Dans la période comprise entre 1914 et 1930, 
il fut de 21,5. 1 

Pour expliquer cela, peut-être faut-il joindre 
trois séries de causes : le nombre d’élèves est 
plus grand; certains manquent d'intention 
droite en demandant leur admission; on est. 
plus rigoureux dans le choix des vocations. 

— Le nombre des élèves a considérablement 
augmenté : de 180 à 512; ce grand nombre: 
nuit à l’action éducative du Séminaire. Diffi- 
cilemênt la quantité chemine de pair avec la 
qualité. 

— On a constaté certains cas d’exploitation 


consciente des Séminaires ce que l’on 

y cherche, ce n’est pas la culture d’une 

vocation ecclésiastique, mais bien une éduca- 
\ 


tion à bon marché. 

— Il ne faut non plus nier que l’on est plus 
rigoureux dans le choix des vocations. La 
conscience chrétienne, et même la conscience 
publique, sont de jour en jour plus exigeantes 
pour le prêtre. On cherche en lui le disciple 
parfait de Notre-Seigneur Jésus-Christ. D’un 
autre côté, des cas douloureux ont attiré l’atten- 
tion — et le Saint-Siège lui-même nous en 
a averti — sur les leçons de la psychiatrie et 
it l’étude de l’origine et de l’ambiance fami- 
iales, 

Ce qui est certain, c’est que l'indice actuel 
des ordinations est seulement de 16,5 pour 100. 


Sombres prévisions. 


Maintenant, si cet indice ne s’élève pas, des 
512 séminaristes actuels, en 1960 —— lorsque 
tous auront fini leurs études — 170 seront 
prêtres. En effet, de l’année 1938-1939 (année 
d'entrée des plus anciens) jusqu’en 1948, 
988 élèves ont été admis au Séminaire de Santa- 
rem (d’où ils sont passés à l’Almada et aux 
Olivais) ; le pourcentage de 16,5 donne préci- 
sément 163. Il faut ajouter cependant les 
quelques-uns qui sont entrés directement soit 
à l’Almaga, soit aux Olivais. 

Pour obtenir les 300 prêtres immédiatement 
nécessaires, il faudra attendre plus de vingt 
ans, jusqu’en 1970. } 

Cela serait s’il ne mourait aucun des prêtres 
actuels. Et cependant combien seront morts 
parmi eux dans les vingt ans qui nous séparent 
de 1970... Dieu seul le sait mais ce ne sera 
pas faire-le devin que de prévoir 200 décès 
environ. Nous en avons deux raisons. 

La première c’est que dans les seize dernières 
années (1933-1948), il est mort 178 prêtres qui 
étaient au service du patriarcat (dont cepen- 
dant beaucoup étaient déjà retirés du ministère 
actif). - 

Et la seconde, c’est que des 380 prêtres - 
vivants, 162 ont déjà dépassé 58 ans. Les plus 
jeunes de ceux-là dans vingt-deux ans, auront 
atteint le bel âge de 80 ans, s’ils vivent... Mais 
les autres ?.. Et si la mort n’oublie jamais les 
vieux, elle ne se prive pas à l’occasion de 
frapper parmi les jeunes. 

Nous-même, si nous sommes vivant encore 
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à cette époque, nous aurons 82 ans. Nous serons 


” un vieilard qui, après quarante ans de travail. 
; qu 


à résoudre le problème du clergé, devra avouer 


qu’il n’a rien obtenu. 


À croître et mourir au rythme actuel, le 


clergé du patriarcat n’aura pas atteint le. 


_ chiffre de 686 qui serait immédiatement néces- 


. compter sur 50 annuellement ! 


_ saire ; il aura dépassé de peu les 500. 


L'accroissement probable de la population. 


Mais qui pourra dire le nombre de prêtres 
qu'il faudra en 1970 ? Non seulement pour les 
œuvres et méthodes nouvelles que les exigences 


de l’apostolat réclameront à cette époque, mais 


. encore à cause de l'augmentation de la 
population. 
- Celle-ci est plus facile à prévoir. Dans 


l’espace de vingt ans, de 1920 à 1940, la popu- 
lation du patriarcat est montée d’environ 
400000 âmes, passant de 1 200 000. à 1 mil- 
lion 600 000 en chiffres ronds, à continuer le 


même mouvement démographique (et il faut, 


croire qu'il montera encore plus, vu que la 
base est plus large), vers 1970 le patriarcat aura 
dépassé les 2 millions d’habitants. 

Lisbonne, à cette heure, compte pour 1 mil- 
lion 200 009 âmes. (N'est-ce pas du moins le 
chiffre qui sert de base pour le plan d’urbani- 
sation ?) Et si la capitale augmente de 
500 000 âmes en vingt ans, il suffit que le reste 
du diocèse augmente de 100 000 chaque. dix ans 
(comme depuis 1920) pour que le patriarcat er 
1970 atteigne 2 300 000 personnes. 

Quoi qu’on dise : augmenter rapidement le 
nombre des prêtres (sous-entendu que cela 
n’exclue pas la qualité) est une question dé vie 
ou de mort. Celui qui devant et pouvant aider 
au recrutement ne le fait pas, sera responsable 
devant Dieu et la nation de la ruine de l'Eglise. 


V. — Le problème urgent.  ! 


Que faire? Si nous voulons sauver la ‘foi 


. dans le patriarcat, deux choses sont principa- 
. lement urgentes : 
_ tions, recruter de meilleures vocations. 


élever le nombre des voca- 


Cela paraïîtra osé. Mais qui n’a pas des 


oreilles chrétiennes — et même portugaises — 


pour éntendre, qu’il n’entende pas. Mais ceux 


_ qui croient au Christ et l’aiment se réjouiront 


de ces paroles claires. Nous les disons pour 


demander plus que du secours matériel et 


spirituel : qui les entendra bien devra s’élever 
jusqu’au sacrifice. 


Augmenter le nombre des vocations 


Avec d'indice actuel de 16,5 ordinations sur 
100 élèves admis, pour avoir une moyenne de 
20 prêtres par an, il faudrait admettre chaque 


‘année 121 élèves. Et 20 prêtres. par an, cela 


suffirait pour entretenir, non pour rénover. 
\ Cela pose deux problèmes : où aller chercher 
ces vocations ? et où les installer ? 
Commençons par le premier, Le patriarcat 
ne donne pas un nombre suffisant de vocations, 
ni d’assez bonne qualité, En prenant pour base 
les. dernières années, on ne peut même pas 
Et il reste 
à noter que la moitié des 264 élèves du Sémi- 
naire de Santarem proviennent d’autres 
diocèses. 
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C’est une triste nécessité de faire appel hor 
du patriarcat parce que les élèves originaire 
des autres diocèses, sauf les exceptions dot 
nous sommes fiers, ne sont pas les mieux doué: 
Ceux-là, les diocèses qui les ont les garder 
pour eux. Mais, comme dans l'Evangile, si le 
meilleurs font défaut nous devrons ouvrir le 
portes aux autres ou bien nous résigne 
à läisser mourir l'Eglise du Christ. 

Et même ainsi, il n’y a pas abondance d 
d'admission qui méritent d’êtt 

retenues. Ce dont on ne peut jamais dispense 

les candidats, c’est de ce minimum de cond 
tions naturelles et surnaturelles sans lesquelle 

il ne peut y avoir espoir d'obtenir un bo 

prêtre, | 

Et donc il est absolument nécessaire d’en 
ployer tous les moyens, dans un effort suprèm 
de prière, d’apostolat et de recrutement, dar 
et hors du patriarcat, pour élever le nombt 
des vocations. 

Et si le nombre des vocations grossit, not 
n’aurons pas de place pour les loger. Les Sém 
naires de Santarem ‘et de l’Almada sont «a 
complet, et c’est dans ces établissements qu 
normalement nous devrons les mettre. De 1 
le dilemme qui est un défi à notre confianc 
en Dieu et à notre générosité : ou bien con 
pléter les installations da l’Almada qui s 
trouve dans les meilleures conditions por 
cela, ou bien fonder un Séminaire de plu 
Nous pensons précisément à bâtir un nouvea 
pavillon à l’Almada. Et encore nous n’avor 
pas fini celui des Olivais!.… Mais par hasar 
aurions-nous été mis en charge du patriarc: 
avec le pouvoir, la grâce et les promesses d 

- Christ, pour enterrer tout sous le boisseau ? 


Recruter de meilleures vocations. 


Ne perdons pas de vue cependant que 
problème n’est pas seulement d'augmenter 
nombre des vocations. Il y a aussi celui — 
il n’a pas moins d'importance — de recrut 
des vocalions meilleures. 

Pour bons que soient nos Séminaires (et not 
parlons spécialement du point de vue pédag 
gique +et spirituel) ils ne réussiront p 
à détruire l’œuvre de la nature, de la famill 
de la première éducation si elle fut négativ 
Plus les candidats seront riches en do: 
naturels et surnaturels, plus ils auront chan: 
de devenir plüs tard de bons prêtres. L’exct 
lence du sang, de la famille, de l’éducatio 
_de la situation sociale,. tout contribuera à uw 
meilleure formation du prêtre selon le Cœ 
de Jésus. 

Le patriarcat a besoin de prêtres, de bea 
coup de prêtres, mais seulement de bo 
prêtres, 

Déjà j'ai eu l’occasion de mentionner le vé: 
table assaut donné aux Séminaires par d 
familles peu scrupuleuses qui exploitent 
charité de l’Eglise en vue d’une éducation éc 
nomique de leurs fils. . En plus’'des sacrifice 
financiers que cela représente il y a le pré) 
dice plus grand encore causé à la bon 
ambiance et à l’élévation spirituelle du Sén 
naire. + | 
L’élévation de la qualité des vocations pt 
curerait aussitôt et comme automatiqueme 
Pélévation de l’indice des ordinations. 

Notre espérance repose d’une manière par 
culière sur les jeunesses catholiques. Dans © 
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| cœurs purs et généreux de jeunes gens, il n’est 
_ pas Ar que ne. soit pas entendu l'appel 
_ du divin Maître pour qu’ils le suivent dans 
, l’œuvre de l’extension du règne de Dieu. 
Nous pensons aux plus ardents, aux plus 
désintéressés, aux plus courageux — capables 
de s’éprendre pouf le bel amour ; à ceux qui 
ont faim et soif de justice, d'amour, de paix, 
jusqu’au don entier de soi, jusqu’à la mort ; 
à ceux qui croient en Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et qui l’aiment, comme ce jeune homme 
. d’une certaine Faculté qui nous disait il y a peu 
_ de temps : « Je veux être prêtre pour alléger 
par mon sacrifice le poids de la croix de 
Notre-Seigneur >, ou encore « pour l'aider 
à sauver les hommes $ ; à ceux, d’une âme 
héroïque, qui font violence au ciel, qui l’esca- 
_ ladent à la poursuite de la perfection, de la 
- pureté, de l’apostolat, de l’affranchissement des 
biens de ce monde, de l’accomplissement géné- 
- reux de l'Evangile, É 
Nous faisons appel aux curés, aux confes- 
_seurs, aux directeurs de retraites, afin que, en 
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préservant toujours la liberté des consciences 
et en respectant le mouvement du Saint-Esprit, 
ils parlent à ces âmes, comme le Seigneur parla 
au jeune homme riche, le langage fort qui 
écarte les pusillanimes. CE 

Ce n’est pas en minimisant les divines exi- 
gences du Cœur de Jésus qu’on attirera les 
cœurs magnanimes. Ce qui les convainc et les 
séduit c’est la beauté, la grandeur et la sainteté 
de la mission sacerdotale, 

Qu'on leur dise que la vocation sacerdotale 
implique la vocation à la sainteté, à un titre 
encore plus urgent que la vocation religieuse, 


. qui est d’ailleurs la fleur de l'Evangile ; que 


l’œuvre de reconquête chrétienne, l’apostolat 
moderne dans nos milieux paganisés, exigent 
un clergé toujours plus pur, plus pauvre, plus 
sacrifié ; que la mission apostolique de l'Eglise 


de Lisbonne ne sera pas accomplie si beaucoup . 


de ces vocations choisies ne viennent s’offrir | 
à elle dans une offrande totale et joyeuse ; 


que l'Eglise de Lisbonne a besoin d’eux ; que 


Jésus les appelle par notre bouche. 


» Le Céntre de Documentation sacerdotale 
* vient de faire paraître dans un numéro spécial 
du Recrutement sacerdotal le. compte rendu de 
» Ja session d’études des directeurs d'œuvres de 
vocations, réalisée du 15 au 17 juillet 1948, 
3 au Centre de Documentation sacerdotale, à 
D Paris (1). Las 

4 Cette session avait surtout pour mission 
d'étudier le rôle personnel du prêtre dans 
/ 


l'éveil et l'orientation des vocations sacerdo- 
” jfales et religieuses, Six exposés furent présentés 
… par des techniciens expérimentés, MM. les cha- 
… noines Lieutier, de Paris ; Arnaud, de Luçon ; 
“ M. l'abbé Bavière, de Cambrai; MM. les cha- 
» noines Magnaud, de Montauban ; Lemesle, de 

: Bayeux, et Mgr Lagrange, de Bourges, qui élu- 
… diérent la question sous son jour actuel dans 
” Ja vision aiguë des difficultés présentes. Un 
« résumé précis des discussions de l'assemblée 
ï “accompagne le texte intégral des exposés. 
Trois autres exposés, également suivis de 
discussions, traitèrent de l'attitude devant le 
… problème des vocations : de la J. O. C., par 

M. l'abbé Charles Bordet ; de la J. À. C., par 
le R. P. Achard ; des collèges catholiques, par 
M. le chanoine Nehr, de Beauvais. 
» Suit le texte des consignes et des directives 
données par S. Em. le cardinal Suhard et par 
“ S. Exc. Mgr Duperray, qui honorérent de leur 
… présence et de leurs encouragements cette 
» session d’études. : 
—. On jugera de l'intérêt de ces pages par les 
« deux rapports de M. l'abbé Bavière et de 
M. l'abbé Bordet, que nous donnons ci-après : 


A 
À 


D. 1) On peut se procurer ce numéro spécial au Centre 
7) edition sacerdotale, 19, rue de Varenne, 
Paris, VIle, Prix franco : 110 francs. 
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14 Le problème des vocations sacerdotales 
_—— dans le monde d'aujourd'hui — 


Les difficultés spéciales à notre temps. | : 


M. l'abbé Bavière, supérieur du Grand Sémi- 


naire de Cambrai, présenta ainsi brièvement 
les difficultés que les vocations rencontrent 


spécialement de notre temps et les remèdes : 


Ce sujet nous obligera à dépasser, dans les 
deux tiers de son exposé, tout l’ordre des 
« recettes ». : 

Dans la dernière partie, préparatoire à 
l'échange de vues, nous aborderons l’ordre 
plus concret des réalisations. 

Cependant, la première partie sera la plus 
importante, parce qu’elle nous permettra de 
déterminer exactement la nature de nos œuvres 
de vocations, leurs objectifs et les points sur 
lesquels elles doivent faire porter leurs efforts. 


Primo Il s’agit des « difficultés >», des 
« remèdes ». Précisons qu’il ne s’agit pas de 
dénigrer notre époque, dont les richesses 
propres sont nombreuses, 


Secundo : Il s’agit de difficultés actuelles. 
Pourquoi ? Parce que notre époque est extrè- 
mement changeante, au point que nombre de 
difficultés rencontrées en 1948 n’existaient que 
très vaguement il y a trois, quatre ou cinq ans. 
Personnellement, je vois une différence très 
nette entre le problème des vocations en 1943- 
1944 et en 1948. 


Tertio : Nous ne nous occuperons pas seule- 
ment des difficultés qui arrêtent les vocations, 
mais aussi de la valeur qu’elles représentent. 
I1 ne suffit pas d’avoir des vocations, encore 


‘faut-il qu’elles soient riches. 
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A. — Difficultés actuelles dans l’ordre des idées. 


1° Le sens du sacerdoce. 


Dans l’ensemble de notre pays (mettons à part 
les régions chrétiennes dont M. le chanoine 
Arnaud nous a entretenus et celles qui sont 
complètement déchristianisées), il semble qu’il 
y ait une certaine perte du sens du sacerdoce, 
du sens du prêtre, de son caractère et de son 
rôle irremplaçable. (Cf. Ia lettre de S. Em. le 
cardinal Suhard : « Le sens de Dieu ».) 

_ Observons l’attitude que les gens prennent 
_à notre égard dans le train, ou bien dans les 
paroisses. Le prêtre est pour quelques-uns une 
personne sacrée, mais pour la majorité, c’est 
un homme comme les autres. Ceux qui ont de 
la sympathie pour lui le considèrent souvent 

- comme un bon garçon, un camarade. On enre- 
gistre aussi une tendance à un démocratisme 

_ larvé (le mot est employé dans un sens péjo- 
ratif), en ce qui concerne le prêtre. Vous vous 

rappelez l’'Encyclique sur la liturgie, qui a fait 
quelque allusion à cette tendance. 

Ce qui est grave, c’est que cette attitude 

à l’égard du sacerdoce n’existe pas seulement 


dans l’ensemble du peuple, mais aussi un peu 


chez les prêtres. Certains, mmêlés à l’activité des 
- mouvements d'Action catholique, en arrivent 
à jeter un regard de coin du côté de leurs 
militants et à envier leur action. D’autres, 
parce qu’ils sont dans des paroisses dures, 
dans lesquelles ils ne trouvent pas de répon- 
dant à leur action sacerdotale, ont une impres- 
sion d'échec qui se traduit par un véritable 
complexe d’infériorité et une recherche d’éva- 
sion dans des activités qui ne sont pas propre- 
_ ment et strictement sacerdotales. 
. Quelle doit être notre réaction : tout d’abord 
mettre à la base de l’action de l’œuvre des 
vocations un effort tel que nous ne cherchions 
pas uniquement à orienter des enfants ou des 
jeunes gens, mais à édifier une base assez 
large concernant le sacerdoce lui-même. C’est 
ici, que l’œuvre prend toutes ses dimensions. 
Parler du sacerdoce ne lui est pas propre. C’est 
quelque chose d’essentiel à toute pastorale. 


Pourquoi ? Parce que le christianisme est. 


d’abord un témoignage, et que la première 
chose à faire est de présenter le témoin, Lors- 
qu’on ne présente pas le témoin, il est difficile 
de faire passer le message. 

Présenter le prêtre tel qu’il est, avec son 
caractère sacerdotal, est donc chose essentielle, 
Et il faut profiter de toutes les occasions pour 
‘atteindre non seulement les pratiquants mais 
aussi ceux: qui n’entrent pas dans nos églises. 
Utilisons au maximum des événements comme 
les ordinations, les jubilés. Hier soir, j'étais 
dans une paroisse où-venait de se dire une pre- 
mière Messe. Cette paroïsse de frontière a été 
longuement abandonnée, faute de prêtres 
jeunes. Cette première messe avait été bien 
préparée, l’ensemble de la paroisse y avait 
travaillé, des éléments même communisants 
avaient participé à sa préparation. Le résultat 
était que les gens étaient touchés, qu’ils 
avaient, à travers cette journée, fait la décou- 
verte du prêtre. Un détail important : le quart 
de la paroisse avait été emmené à l’ordi- 
nation. Voilà .de la très bonne besogne, qui 
ne porte pas seulement sur les enfants suscep- 
tibles du sacerdoce, mais sur l’ensemble d’une 
paroisse, pour vingt, trente ans, peut-être plus. 
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1 
2° Le problème de la liberté. 


Vous avez certainement été frappés par le. 
refus de s'engager de jeunes gens et de grandes 
jeunes filles touchés par la grâce de la voca- 
tion, L’on discerne derrière cette attitude le 
souci de ne pas s’aliéner, de ne pas perdre, de 
se réserver. 

Cés âmes, au .-fond, sont de très bonne 
volonté, mais elles ont une espèce de répulsion, 
d'horreur, dévant tout engagement, surtout 
lorsqu'il doit être définitif. Vous percevez les 
conséquences pratiques de cette attitude lors- 
qu’il s’agit du célibat et des vœux. La raison 
de cette réaction de nos contemporains, c’est 
qu’on ne peut s'engager que dans la sponta- 
néité, donc pour un temps limité, on ne serait 
pas loyal ayec soi-même et avec les autres, si 
l’on restait fidèle à des engagements alors qu’on 
a perdu le complexe d'impression et de senti- 
ments au moment où l’on commençait. 

La même attitude a des conséquences pra- 
tiques en ce qui conecrne l’obéissance et la foi. 

Problème de l'autorité : n’en parlons pas 
aujourd’hui. 

Problème de la foi : il est nécessaire que 
nous nous arrêtions, parce que, ces dernières 
années, l’on a assisté à de vrais drames, soit 
chez des jeunes gens qui voulaient s'engager 
dans le sacerdoce, soit même chez des jeunes 
gens ‘déjà au Séminaire, Dans certains Sémi- 
naires, il y à eu des départs de jeunes gens très 
bien doués, extrêmement intéressants, pour la 
question de foi. Ce n'étaient pas des questions 
d'ordre moral qui se posaient d’abord mais des 
questions de pensée. Le contact imprudent 
avec certains auteurs ou philosophes modernes 
a produit de véritables ravages. 

Sous prétexte de liberté on oublie la pru- 
dence. Il faut tout éxpérimenter dans tous les 
ordres, non seulement celui de la pensée, mais: 
aussi celui des impressions, des sentiments. 
C’est par principe, parce qu’un homme doit 
être complètement libéré et doit être suffi- 
samment fort pour tout éprouver que l’on fait 
fi de la prudence, 

Ce n’est pas seulement chez nos séminaristes, 
mais aussi chez les prêtres que l’on trouve 
cette attitude. Assez fréquemment, l’on ren- 
contre des vocations chancelantes chez nos 
séminaristes parce qu'il y a eu, à la base, 
le contact de tel ou tel prêtre exprimant impru- 
demment des idées trop larges, trop « mo- 
dernes ». 


3° Le sens du sacrifice, 


Il y a, à notre époque, un naturalisme larvé, 
un pélagianisme moderne, qui a une très grosse 
influence sur le ministère et l’apostolat. Vous 
en voyez immédiatement les conséquences sur 
la formation sacerdotale et sur le ministère. Ce 
sera l’insupport de l'échec, l’insupport de tout 
ce qui est caché, l’oubli de la croix. On se 
heurte encore, ici, au problème du célibat. On 
se heurte à la vie du prêtre telle qu’elle se 
présente actuellement, avec sa pauvreté, son 
isolement, ses échecs. 

Actuellement, de divers côtés, on lance une 
campagne destinée à alerter l’opinion sur la 
grande misère des prêtres, leur pauvreté, leur 
isolement. L’on a raison, mais à condition que 
l’on y apporte le correctif indispensable qui 
est d'attirer l’attention sur la grâce que recoit 
notre clergé d’être amené à suivre le Christ de 
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_ plus près jusque dans sa pauvreté, son iso- 
. lement, sa vie cachée, ses échecs.…., sur sa croix, 
- Dans un ordre pratique, nous trouvons le 
remède au naturalisme ambiant dans la résur- 
rection de groupements pieux, genre Croisade 
. eucharistique. L'expérience montre, en effet, 
que beaucoup de jeunes gens nous sont venus 
par la « Croisade eucharistique ». Et l’on 
assiste actuellement chez beaucoup de nos con- 
frères à un revirement la concernant. Ils se 
rendent compte que, tant pour le ministère 
général que pour l’ordre des vocations, il est 
nécessaire d’implanter quelque chose de véri- 
tablement solide, des groupements qui fassent 
. prendre contact davantage avec le surnaturel. 
Parlons aussi, puisque M. le chanoine Lieu- 
tier y a fait allusion tout à l’heure, des retraites 
. d’enfants de chœur, qui ont une énorme impor- 
tance en ce qui concerne les questions de 
- vocation, 


B. — Difficultés actuelles d’ordre moral (), 


. Dans l’ordre moral, nous pouvons grouper 
les difficultés sous trois chefs : 

- — Manque de discipline ; 

— Manque de consistance ; 

— Baisse de la moralité, E 


1° Manque de discipline : 


… C’est toute la question de la dominante des 
- impressions et de la carence de la volonté. 

- M. le chanoine Dubois, le supérieur du Petit 
Séminaire de Solesmes (Cambrai), a fait passer 
- une petite note, dans le Bulletin de l'œuvre 
- des Vocations. Il appuie sur la baisse de la 
prière personnelle : la piété du petit sémina- 
- riste diminue chaque fois qu’il ne ressent plus 
- d’impressions dans la prière. Il insiste sur le 
» fait que la formation générale n’a pas déve- 
- loppé suffisamment la volonté et qu’elle livre 
“ nos garçons aux fluctuations de ieurs impres- 
sions. 

…_ Quel est le remède ? La direction spirituelle. 
- Relisons la petite lettre écrite à ses prêtres 
“par S. Em. le cardinal Saliège sur la quéstion 
- de la direction spirituelle et de la vocation. 


. 2° Manque de consistance : 


“ C’est sur le plan moral le « marché noir », 
“avec tous ses dérivés. Notre génération est 
“riche de « petits malins », de gens qui croient 
“qu'on peut toujours « s'arranger ». Il nous 
“arrive souvent de voir les conséquences de 
» cette mentalité chez de grands séminaristes ou 
même chez de jeunes prêtres : une trop grande 
“largeur d'esprit, en ce qui,concerne la justice, 
“les obligations les plus élémentaires du sacer- 

doce et du ministère. Nous devons affronter ce 


“problème du manque de consistance, sans 


quoi le problème des vocations ne serait pas 
“résolu : nous enrégistrerions de graves échecs 
“dans nos Séminaires et n’obtiendrions que des 
“vocations de qualité tout à fait secondaire... 
‘avec beaucoup de risques pour l’avenir. 


3° Baisse de la moralité. 


ÿ Re 
“ L'ensemble de nos enfants est initié d’une 
. manière très précoce. Et cette initiation est, 


—… (1) Signalons l’ouvrage bien connu du Dr De Greef, inti- 
tülé : Nofre destinée et nos instincts {collection « Pré- 
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en général, désastreuse, car elle est faite d’une 
façon brutale et elle a comme contexte celui 
des chansons et des films. Nos Petits Séminaires 
doivent tenir compile de cet état de choses. 
Et c’est ainsi qu’un excellent supérieur de 
Séminaire racontait que dans les deux der- 
nières années, sur cent cinquante enfants, il 
avait eu à sévir dans sept cas graves. Il ajou- 
tait que d’autres enfants vraiment excellents. 
avaient tenu des propos déconcertants mon- 
trant qu'ils étaient au courant de quantités de 
de choses dont nous n’avions pas la moindre 
idée à cet âge. . 

Que faire ? Travailler les familles en abor- 
dant avec les parents les problèmes les plus 
élémentaires de l’éducation de la pureté et du 
cœur. Faisons-le avec les familles bien chré- 
tiennes qui constituent notre plus grand espoir, 
mais élargissons notre effort jusqu'aux familles 
moins chrétiennes pour préparer l’avenir. 

En ce qui concerne les enfants, le remède, . 
ici aussi, est la direction spirituelle. 


C. — Difficultés d'ordre physique. 


Y 

Nous abordons maintenant le problème des 
santés. 

Au Petit Séminaire de Solesmes (Cambrai), 
sur 150 enfants, 40 sont de santé déficiente. 
Par ailleurs, il y a une crise de fatigue abso- 
lument anormale dans les classes de troisième 
et de seconde. | 

Nous avons tous eu connaissance d’un rap- 
port sur l’école Sainte-Geneviève, concernant 
ce problème des santés. On y montrait com- 
bien les fatigues, et les fatigues anormales, 
étaient considérables dans ce milieu de grands 
jeunes gens, l’auteur du rapport les attribuant 
au facteur insécurité. Peut-on attribuer à l’in- 
sécurité les déficiences de santé constatées 
dans nos Petits et Grands Séminaires ? Il nous 
est difficile de nous prononcer. | 

La question de tempérament est liée à ce 
problème des santés. Nos jeunes gens, actuel- 
lement, sont très braves, gentils, clairs, doués 
d’une certaine générosité, Ils sont assez lumi- 
neux. Il y a une certaine ouverture chez eux. * 
Mais ils manquent de puissance. | 

Voici la réflexion faite, il y a quelques 
semaines, par le Supérieur général de l’Ora- 
toire, à la suite des retraites qu’il venait de 
prêcher dans les Grands Séminaires. « Vos 
jeunes gens, dit-le P. Brillet, sont extrêmement 
séduisants. Ils sont généreux, mais ils manquent 
de virilité. » Vous vous êtes certainement déjà 
fait la même réflexion, C’est grave, pour 
l’avenir du sacerdoce. 

Signalons ici le peu de désir intellectuel de 
la majorité de nos petits séminafistes. Des 
supérieurs de Petits Séminaires signalent que 
leurs élèves, pendant Les vacances, lisent peu. 
On pourrait en dire Autant, dans l’ensemble; 
en ce qui concerne les grands séminaristes. 

Cette question de tempérament nous amène 
au besoin de soutien qu'ont nos jeunes gens. 
Les directeurs de conscience savent qu’ils 
doivent être continuellement à leur disposition. 
La charge de djirecteut de conscience, dans 
un Séminaire, est très lourde. Elle suppose 
qu’on laisse toujours sa porte ouverte, On a 
beaucoup de mal à donner aux jeunes gens une 
véritable autonomie. 

Le remède est toujours le même : la direc- 
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tion. Ajoutons les remèdes physiques, mais 
n’en parlons pas pour le moment, car cela 
_ nous obligerait à déborder notre cadre. 


Conclusion. 
_ Toutes ces considérations ont pu nous 
paraître un peu générales, sans influence sur 


_ notre vie de directeur d'œuvre des Vocations. 
_ : Cependant, si nous y regardons de près, nous 
_ apercevons qu’elles commandent, plus qu’on ne 
le penserait au premier abord, notre jugement, 
notre manière de discerner! les vocations, la 
façon dont nous entretiendrons nos confrères. 
Je vous suggère quelques questions à étudier 
au cours de notre échange de vues. 

: Quelle place faut-il faire en pastorale à la 
présentation du prêtre ? 

La direction des futurs prêtres pendant les 
vacances ? 


 : 


tériser la direction des futurs prêtres ? 

Notre souci de respecter la liberté de nos 
jeunes gens nous laisse-t-il suffisamment 
_d’audace pour présenter le sacerdoce ? 
' } } vi % k 
#4 ; 

Les échanges de vues à retenir sont les suivants : 
!: 1° N’avoir pas peur de parler du sacerdoce très 
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On devine avec quelle.compétence M. l’abbé 
… Bordet, aumônier national adjoint de la J. O. C., 
aborda ainsi, sous ce titre, lune des questions 
qui préoccupent le plus les aumôniers jocistes : 


* En fait d’attitude je suppose qu’il s’agit sur- 
+ tout de préciser celle des aumôniers, en 1948, 
en face de ce problème, car c’est à leur 
influence que se ramène finalement celle du 
mouvement, dans cet ordre d’idées surtout. 
ME Pour cela je me bornerai à vous citer 
TE ru manifestations de l’état d’esprit actuel 
_ : des aumôniers de l’A. C. O. (jeunes et adultes) 
_ sur la question qui nous réunit aujourd’hui. 
1° Dans presque toutes nos réunions d’aumô- 
niers, ces dernières années, que ce soit au plan 
national ou au plan régional, nous nous sommes 
_ posé cette question : Est-ce que le souci légi- 
_ time d’exalter la vocation de militant laïque, 
la vocation surtout des époux chrétiens ne 
nous a pas conduits à laisser quelque peu dans 
l'ombre l’autre grande vocation chrétienne au 
- - sacerdoce get à la vie religieuse, oubliant prati- 
quement que ces deux vocations sont aussi 


nécessaires, aussi irremplaçables l’une que 
Den Lautré et d’ailleurs eomplémentaires dans 
k l'Eglise ? 


Bien souvent la réponse fut, qu’en effet, il 
y avait lieu de surveiller sur ce point nos 
exposés de retraite ou de récollection, nos 
réponses ou nos conseils aux âmes qui nous 
interrogent et donc finalement nos convictions 
personnelles à ce sujet (puisque la bouche parle 
de l’abondance' du cœur) afin d'opérer au 
besoin le redressement nécessaire pour un 
juste équilibre. 

2° La deuxième manifestation de notre état 
“d’esprit est la conviction de plus en plus géné- 


_): Qu'est-ce qui, à l’heure actuelle, doit carac- 
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l'attitude actuelle de la J. O. C. 
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nettement et très clairement pour bien éclairer 
l'opinion de tous. 

2° Ne pas s’en teñir uniquement au rôle social 
et bienfaisant du prêtre sur le plan humain. 

8° Dire nous-mêmes et obtenir que les prédica- 
teurs de retraites sacerdotales disent à nos con- 
frères l'effort courageux qu’ils ont à faire pour 
revaloriser, dans l'esprit des fidèles et des autres, 
le sacerdoce. “ 

4° Pour y arriver, former si possible une Com- 
mission diocésaine qui s'occupe du recrutement 
sacerdotal, composée de prêtres de divers minis- 
tères : paroissial, urbain et rural, enseignement, 
aumônier d'Action catholique, : 

5° Obtenir que les aumôniers d’Action catholique, 
à qui le souci très légitime de revaloriser. le 
mariage a parfois fait négliger de présenter suffi- 
samment la supériorité du sacerdoce et de la vie 
religieuse, fassent l'effort nécessaire dans cé 
dernier sens. 

6° Notre action sacerdotale sera d’autant plus 
efficace que nous serons plus persuadés nous- 
mêmes de la valeur de notre sacerdoce et que, le 
disant par nos paroles, nous le dirons aussi avec’ 
tout notre cœur et montrerons par notre vie la 
sincérité de notre conviction. Cette conviction 
entraînera des vocations (sacerdoce contagieux). 

7° Alors nous pourrons entrer de plus en plus en 
contact utile avec tous, car sans cesser d’être 
pleinement prêtres, nous pourrons, comme saint 
Paul, noussfaire vraiment « tout à tous » pour les 
gagner tous à Jésus-Christ, 


. devant le problème des vocations sacerdotales et religieuses 


rale que si la J. O, C. a, depuis vingt ans, fait 
germer des centaines de vocations sacerdotales 
ou religieuses, c’est pourtant seulement après 
trente ans que se-révéleront les effets profonds 
de l’éducation chrétienne donnée par nos mou- 
vements, On peut, en effet, attendre beaucoup 
sur Ce point des foyers que la J, O. C. a con- 
tribué à équiper chrétiennement. Dans ce 
climät familial fervent les germes de vocation 
ont infiniment plus de chance dé s'épanouir. 
que par le passé. - 

Permettez-moi de citer un souvenir, C'était 
au cours du pèlerinage à Rome de la J. O.C.F.,, 
en 1934. 1 200 militantes terminaient leur beau 
voyage par une messe au sanctuaire de Notre- 
Dame de Montallegro, au-dessus de la baie de 
Rapallo. Au cours du Saint Sacrifice, Mgr Fel- 
tit, qui conduisait le pèlerinage, s’adressa 
à ces jeunes ouvrières en ces termes : « Vous 
vous souvenez que notre première station a été 
au tombeau de saint Jean Bosco, et vous 
savez que sa mère à exercé sur sa jeune âme 
une influence profonde, tant il est vrai que le 
sacerdoce des fils se forme bien souvent 
d’abord dans le cœur d’une mère. Alors je vous 
dis à vous, appelées par la Providence à fonder 
des foyers et à être aussi de saintes femmes 
et de saintes mères, je vous invite à dire à la 
Sainte Vierge : « Pourquoi ne serai-je pas la 
mère d’un prêtre, d’un prêtre saint, qui con- 
tinue l’apostolat jociste ? Si je pouvais donner 
au monde un sauveur, un autre Christ, parce 
que le prêtre est avant tout un autre Christ. 
quelle joie pour moi et pour la cause qui m’est 
chère ! quelle satisfaction si, quelque jour, je 
pouvais recevoir la bénédiction sacerdotale 


d’un de mes enfants, si je pouvais sur mes 
ns 
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lèvres vieillies recevoir le Corps du Christ des 
doigts consacrés de mon fils; si je pouvais, 
Iorsque ma vie s’échappera de mon être, rece- 
voir les derniers sacrements de la bouche et 
des mains de mon enfant ! »: 

— Or, parmi les innombrables impressions 
que les Jocistes ont conservées de ce pèleri- 
nage il semble bien (à en juger par les lettres 
de certaines d’entre elles à leur secrétariat 
général) .que ce fut cet appel pathétique qui les 
avait le plus profondément touchées. Combien 
d’ailleurs de celles-là que l’on retrouve aujour- 
d’hui mariées et mères de jeunes garçonnets 
et qui rappellent émues ce souvenir ! Nous 
pensons à une notamment dont le fils aîné 
vient d’éntrer au Petit Séminaire. Ainsi pou- 
vons-nous espérer que les fruits réels de l’édu- 
“cation donnée par nos mouvements vont com- 
_mencer bientôt à apparaître. 
+ 3° I reste que la J, O. C., VA. C. ont posé 
un problème difficile au sujet de la vocation. 
_ I ne manque pas d’aumôniers, en effet, pour 
Croire spontanément appelés au sacerdoce les 
militants plus spécialement généreux et pieux. 
- C’est que le signe subjectif le plus fréquent 
‘d’une vocation était jadis le désir d’une vie 
‘totalement donnée à l’apostolat, à -Notre- 
Seigneur. Or, ces vies existent désormais et 
sont nécessaires dans le laïcat, dans la vie 
conjugale. 

D'où une discrimination plus délicate. 
. 4° L'expérience de ces vingt années nous 
permet peut-être de formuler une sôrte de loi : 
“entre 15 ou 20 ans, les jeunes travailleurs qui 
se croient appelés au sacerdoce se partagent 
en deux tempéraments : 
… _— Les âmes mystiques, assoiffées de vie inté- 
rieure et de sacrifices, 
* __ Et les âmes missionnaires, dévorées de 
zèle apostolique. : é 
» _—- Les premiers, les âmes mystiques, sont 
très souvent déçues à leur entrée au Petit 
Séminaire, même réservé aux vocations tar- 
“dives. Ils s’attendaient à trouver des jeunes en 
bextase et en mortification continuelles.… et ils 
“découvrent d’abord des… hommes, parfois 
médiocres. Ils en éprouvent un choc doulou- 
“reux qui les amène vite à revenir dans le 
“monde, l’âme souvent chavirée pour longtemps. 
“ Il aurait mieux valu les laisser dans le 
“monde ou les aiguiller sur la Trappe. Nous 
“en connaissons plusieurs, à Cîteaux, qui font 
d'excellents Frères convers. 
…_ -—— Les seconds, les âmes missionnaires, plus 
réalistes, plus compréhensifs des misères 
“bumaines, passent par-dessus toutes les décep- 
“tions et les difficultés d’études, soutenus qu’ils 
“sont. par leur idéal ardent d’anostolat. En 
“Somme, il n’y a pas pour eux de coupure, ils 
“rêvent de continuer à faire ce qu’ils avaient 
“si bien commencé comme apôtres laïques, mais 
en beaucoup plus large et plus beau. : 
… Nul doute que cette seconde catégorie soit 
Ja plus solide et la plus fréquente d’ailleurs. 
Encore faut-il que ces jeunes aient la certi- 
tude qu'en se faisant prêtres diocésains, ils 
“vont s'épanouir et donner à leur vie son maxl- 
-mum d'efficacité surnaturelle et humaine. 
» Et ceci m'amène à une dernière réflexion : 
… 5° Lorsqu'un jeune vicaire a Conscience de 
“Soutenir, d'animer, de faine monter effica- 
Cement des militants réellement engagés dans 
a vie, et donc par eux, par ces ferments 
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. chrétiens, conscience de christianiser la 


société, de faire avancer vraiment le royaume 
de Dieu dans le monde, — alors un tel prêtre 
s’épanouit, rayonne l’enthousiasme et la joie, 
cela se voit, Si donc un vrai prêtre est celui 
qui donne envie de l’être.., nous y sommes. 

| Cela est-il fréquemment le cas aujourd’hui 
dans les paroisses de style ancien ? Si oui, 
tant mieux ! Si non, il ne faut pas s’étonner 
que les adolescents généreux se sentent plus 
souvent attirés vers les Ordres religieux ou 
les Missions lointaines. 

C’est pourquoi nous sommes convaincus que 
pour revaloriser le christianisme et, du même 
coup, la vocation sacerdotale diocésaine dans 
les milieux ouvriers, il faut : 1° qu’il appa- 
raisse (le christianisme) comme le plus efficace 
pour donner un <« sens » à leur vie, à leurs 
travaux, à leurs combats.., comme le plus effi- 
cace pour purifier, certes, ces combats de tout 
égoïsme masqué, mais aussi pour les soutenir 
lorsqu'ils sont exigés par la justice et l’amour 
du prochain, c’est-à-dire amour des salariés. 
leur prochain le plus proche, et aussi, à travers 
eux, de tous les autres membres de la commu- 
nauté chrétienne, et humaine. 

— Autrement dit, il faut que le prêtre leur 
apparaisse comme le porteur d’une doctrine et 
d’une mystique efficaces pour donner un sens 
et un élan à la vie profane, famille, travail, 
liens communautaires ; qui exaltent cette vie 
profane comme matière première de la charité, 
comme élément du royaume de Dieu en cons- 
truction.… donc comme une grande entreprise 


 divino-humaine qui doit remporter la victoire 


à travers les luttes et les sacrifices nécessaires, 
— Donc encore il faut que le prêtre y croie 
et que cela se voie et sente immédiatement. 
— Si la masse avait, comme autrefois, le 


sens de Dieu (même grossier, comme il fut 


souvent), mais enfin sens du mystère et du 
transcendant, il suffirait que le prêtre appa- 
raisse comme un homme de Dieu pour être 
efficace, et provoquer l’admiration et l’envie 
des âmes droites et généreuses. Maïs aujour- 
d’hui où ce sens de Dieu, du mystère en 
général, s’est oblitéré, il faut que le prêtre 
apparaisse comme l’homme de Dieu, transcen- 
dant bien sûr, maïs aussi immanent, insépa- 
rable de sa création et de son destin, comme 
l’homme d’une entreprise divino-humaine, 
faisant par le dedans progresser l’humanité 
dans le sens dé la charité et donc aussi de 
la justice, de la liberté véritable, du progrès 
équilibré (la matière étant assumée par l’esprit 
et non condamnée comme mauvaise) — progrès 
vers un but surhumain, surraturel en un mot 
à atteindre en se dépassant et en se donnant, 
à l'exemple et avec la grâce du Christ, seul 
Sauveur. Alors ce serait bien extraordinaïre 
qu'un tel prêtre, qu’une telle mystique ne 
soulèvent pas l’enthousiasme des âmes géné- 
reuses et droites qui sont encore nombreuses, 
parmi les jeunes, 
É% 

Une première remarque, faite à la suite de cet 
exposé, fut que plus les prêtres donneront au 
monde ouvrier l'impression d’une vraie valeur 
sacerdotale, réellement efficiente parce que bien 
éclairée, bien apostolique, bien « donnée », plus 
le monde: ouvrier, et en particulier la J, O. C. 
donnera de prêtres à l'Eglise. 
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. ployer ce mot « . l 
- vaudraïit-i]l pas mieux le réserver pour læ# vie reli- 


« 


Ces prêtres, de valeur vraiment efficiente dans 
le monde ouvrier, ne viennent pas tous forcément 
du monde ouvrier (il y a parfois des transforma- 
tions complètes chez d’anciens Jocistes, et certains 
anciens Jocistes ne réussissent pas comme aumô- 
niers parce que, anciens militants, ils veulent conti- 
nuer à être militants, sans tenir compte de l’évo- 


-lution du mouvement), Des prêtres venus d’autres 


milieux sociaux ont parfois réussi supérieurement. 
Les exemples en sont nombreux. 

— Certains faits apportés par des assistants, et 
que M. l’abbé Bordet, d’accord avec n#us tous, 
déclara regrettables, lui fit exprimer le vœu qu’une 
liaison plus grande s’établît entre les directeurs des 
vocafions et les aumônièrs de la J. O. C. à tous 
les échelons, 7 : 

_— Des précisions sur le sens du mot « tota- 
lement donhé » sont demandées à M. l’abbé Bordet 
lorsque ce mot est appliqué à la vie dans le 
mariage. Il répond : « Le sens est que le foyer 
doit être fondé comme une chose non repliée sur 
elle-même, mais rayonnante, les époux devant se 


_ donner à leur milieu et à sa conquête à travers 


leur foyer. » 
Est-il tout à fait indiqué, observe-t-on, d’em- 
totalement donné »? Ne 


gieuse vécue .selon les conseils évangéliques et 


fi 
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comportant la virginité ? Ou, tout au moins, ne 
l’employer qu’en précisant nettement et chaque 
fois qu’il est utile de le faire, que, pour se donner 
totalement s’il y a l'idéal apostolique dans le 
mariage, il y a aussi : « mieux que le mariage ». 
Après un cerlain nombre de nouvelles obser- 


vations sur certaines attitudes individuelles de 
militants ou d’aumôniers, la conclusion fut 
celle-ti : . 


« S’il y a des imperfections, des tendances contre 
lesquelles \il est bon qu’on soit mis en. garde, 
nous les avons signalées fraternellement, on en 


. esprit de critique, mais en esprit de grande amitié 


et de grande estime pour le beau travail de nos 
confrères aumôniers de la J. O0, C. 

Des faits évoqués entre nous se dégage souvent 
une leçon à retenir : si nous étions plus prêtres, 
rayonnant davantage notre sacerdoce dans tous les 
milieux où nous travaillons, de tous ces milieux, 


‘ sans exception, nous susciterions davantagé de 


prêtres. < 

Et, par ailleurs, nous pouvons être sûrs que 
les aumôniers de la J. O. C., dont nous connais- 
sons le cœur sacerdotal, auront le grand désir de 
présenter le sacerdoce et la vie religieuse sous un 
Jour qui les fasse estimer davantage, afin que les 
imperfections signalées ne soient pas nuisibles 
à l’éveil ou à la réalisation des vocations, » 


/. 


À propos d'un Congrès international 


pour la réforme religieuse en lfalie 


L'Osservatore Romano du 12. 10. 48, a publié le 


communiqué suivant : 5 


« Il a été adressé, même à des personnalités 
catholiques, une invitation à assister à un premier 
Congrès international pour la réforme religieuse 
en Italie, qui doit avoir lieu à Rome ces jours pro- 
chains. Comme il est dit dans cette invitation, que 
ce Congrès est organisé par des hommes et des 
groupes religieux indépendants, il convient que l’on 
sache, pour que personne ne s’y trompe, que le 
principal promoteur de cette réunion est un Certain 
Ferdinando Tartaglia, prêtre apostat, excommunié 
à vie par un décret de la Congrégation du Saint- 
Office du-4 juin 1946 et organisateur, avec la 
coopération de protestants, d’une . Association 


 d’ex-prêtres. » 


% 


À propos de ce même Congrès, le R. P, Boyer, 
de la Compagnie de Jésus, doyen de la Factilté de 
théologie à l’Université pontificale grégorienne, 
qui avait recu une invitation à y prendre part, 
répond dans une lettre envoyée au secrétariat dudit 
Congrès, lettre qui est en même temps une mise 
au point et un exposé des raisons pour lesquelles 


_il ne peut accepter l'invitation, ce qui suit : 


1. Je regrette qu’un Congrès international s’oc- 
cupe de la réforme religieuse en Italie. Quelle que 
soit la situation religieuse en Italie, il est indiscu- 
table qu’elle est meilleure qu’en beaucoup d’autres 
pays, il serait donc plus indiqué de s'occuper tout 


d’abord de ces autres pays. 


2. Un tel Congrès ne peut être qu'injurieux pour 
les catholiques qui sont l’écrasante majorité en 
Italie ; les catholiques doivent recevoir des con- 
signes de leurs curés, de leurs évêques et du Pape, 
et non pas d’un Congrès international organisé 
par des prêtres apostais. - 


3. Au lieu de continuer à relever le niveau reli- 
gieux en italie, un tel Congrès, s’il avait quelque 
influence sur les catholiques, ne pourrait que 
l’abaisser. On sait, en effet, aujourd’hui, que dans 
les pays catholiques, la propagande protestante 
peut bien arracher à l'Eglise catholique, par des 
moyens divers, quelques membres, mais qu’elle en 
fait seulement tout au plus des indifférents et des 
sceptiques. se 

4, Je ne crois pas qu’une telle initiative soit 
conforme à l’esprit œcuménique qui anime de nom- 
breux esprits de choix parmi les non catholiques 
et qui s’est manifesté récemment à Amsterdam. Cet 
esprit n’est certes pas en tout tel.que je le souhai- 
terais, mais il est louable dans ses efforts pour 
rechercher ce qui rapproche les chrétiens, ce qui 
les unit, ce qui renforce en eux la foi chrétienne 
en la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Pour ces raisons, ainsi que pour d’autres que 
je pourrais ajouter, il ne m'est pas possible, en 
aucune manière, de participer à ce Congrès. 
AAAAAAAAAMAAAAAMAAAMAMAAAAAAAAAAAAA AAA AAA AAA AAA 


— Ne demande pas pourquoi! par F.-W. CAVIEzEL. 
Traduction de Jacques Hivernage. — Un vol, de 
336 pages. Prix : 350 francs. Aux Editions Salvator. 
Porte du Miroir, Mulhouse (Haut-Rhin). 


Ce roman de la médecine au xxe siècle pose le 
délicat problème : A-t-on le droit de sacrifier la vie 
d’un enfant pour sauver sa mère atteinte de tuber- 
culose ? La mère de lenfant va remporter unc 
magnifique et bien chrétienne victoire, et l’amoun 
de son mari, un médecin, trouvera dans cette 
\épreuve la force d’un sacrifice sublime. L’auteum 
a pris Soin de me pas minimiser le problème. I 
n’a pas cherché à affadir la solution. Si celle-c 
reste héroïque, la grandeur de la maternité chré: 
tienne en fait bien toute la noblesse et la force 
Seul, un cœur vraiment chrétien pouvait trouver 
dans} la banalité des événements de la vie-conju: 
gale, ce que le Créateur peut y mettre de surhumair 
quand sa grâce a toute liberté d’agir dans la fidélit 
à ses commandements. C’est le roman de la mn ) 
épreuve chrétiennement supportée. : ‘ à 

! 
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« Questions Actuelles » 


IIO 


Les élections au Conseil de la République 


CZ. H.-H4. Il. et 19. 12. 48) 


Le dimanche 7 novembre 1948 ont eu lieu les 
élections de 269 conseillers de la République sur 
les 320 que devait compter la seconde Chambre. 
Ces élections concerñaient 246 réprésentants de la 
métropole, 14 représentants des départements 
algériens, 7 représentants des départements d’outre- 
mer : Martinique, Guadeloupe, Guyane, Réunion, et 
2 représentants des Français du protectorat de 
Tunisie. 

Chaque département avait droit à un siège de 
conseiller jusqu'à 154000 habitants et un par 
250 000 habitants supplémentaires. Deux modes de 
scrutin étaient en vigueur : la représentation pro- 
“portionnelle dans les départements devant élire au 
-moins quatre conseillers et le scrutin majoritaire 
à deux tours dans les autres. 11 départements 
appartiennent au premier groupe la Seine 
(20 sièges), le Nord (9), la Seine-et-Oise (7), le 
Pas-de-Calais (6), le Rhône et les Bouches-du- 
Rhône (5), lé Finistère, la Gironde, la Loire-Infé- 
-rieure, le Bas-Rhin et ia Seïne-Inférieure (4). C’est 
donc dans les 79 départements métropolitains et 
les 4 départements d'outre-mer élisant moins de 
quatre Conseillers, ainsi qu’en Algérie, que le 


scrutin majoritaire à deux tours à départagé les. 


candidats, l'élection au premier tour étant obtenue 
-à la majorité absolue et celle au second tour à la 
“majorité relative. Quant à l'élection des deux repré- 
-sentants des Français de Tunisie, elle s’est effec- 
“tuée selon des règles particulières. Les résidents 
“français ont transmis leurs bulletins par la poste 
et le dépouillement a eu lieu à Paris, où les votes 
“devaient parvenir le 7 novembre avant 10 heures 
du matin. 


ie — Les électeurs. 


… Le collège électoral, réuni pour le scrutin au 
“Siège de chaque préfecture, comprenait les 
» députés et les conseillers généraux du département, 
électeurs de droit, et les délégués des Conseils 
“municipaux désignés dans chaque commune le 
“17 octobre dernier. 

A la suite de ces élections, l’ensemble du collège 
“électoral (délégués désignés et délégués de droit), 
au nombre de 100 011, s’est réparti politiquement 
“ainsi pour les 90 départements de la métropole, 
suivant les statistiques du ministère de l'Intérieur : 


…_ Mandaïîs obtenus par les différents partis 
L pour les 90 départements de la métropole. 


; PARTIS Nombre de délégués | Pourcentage 
L 
.-Communistes et apparentés......,.. 10 249 10,3 
MnbiStes SR 010.7... 17 590 17,7 
Socialistes indépendants, républicains 
socialistes, U. D. S. R., indépen- 
_dants de gauche..........,...... 9 233: 9,8 
nn... AL PONE) 8 980 9 
Radicaux et radicaux-socialistes.... 12 324 12,4 
Républicains indépendants......... 24 178 aa 
ae en een pois dolao dede 3 293 3,8 \ 
0 de ssiucuane 12 998 13,4 
A ai tue 3 203 3,2 


En donnant ces chiffres, le ministère de l’Inté- 
rieur a fait observer que 963 électeurs-n’étaient pas 
compris dans le tableau ci-dessus. Parmi ceux-ci, 
450 sont des délégués communaux non élus le 
17 octobre, le quorum n’ayant pas été atteint par 
les Conseils municipaux qui devaient les élire. Les 
autres sont des conseillers généraux ou des conseil- 
lers municipaux délégués de droit, décédés ou 
démissionnaires. $ 


II, — Les élus, 


Les résultats des élections ont été ce que pou- 
vait faire présager la composition du collège élec- 
toral. Nette avance du R. P. F., succès des socia- 
listes et des radicaux, importante régression des 
communistes et des M. R. P., telles sont les carac- 
téristiques du scrutin pour le renouvellement du 
Conseil de la République. 

Les premiers chiffres officiels du ministère de 
l'Intérieur, concernant seulement les départements 


\ 


de la métropole, étaient les suivants (nous les pla- 


çons en regard des effectifs du Conseil sortant pour 
qu'on apprécie, par comparaison, les gains et les 
pertes des partis) : 


LE NOUVEAU CONSEIL 
PARTIS 


Conseillers | R. P. FR. Elus R. LE. 


LE CONSEIL SORTANT 


Communistes:.. 10... 59 16 
SOPIALISTES . , + «ee ele eee se se 36 48 
D AO PR 56 14 ï 
RÉD-S0c..... 3 À 
R. G.R. sn a | 21 0) | 64 5 
All. dém...... 1 É 
Ind. et pays. 9 20 
Modérés ) R. P. I....... 25 (15) 52 27 | 
PEPAEE Re 13 7 
LEA D EU OA OCT CE 52 52 
TOTAUX 4 sen 200 25 246 80 


Plusieurs de ces chiffres ont donné lieu à des 
contestations, ceux surtout qui visent le Rassem- 
blement du peuple français. Ainsi, la statistique de 
l'A. F. P. (Agence France-Presse) accorde, au lieu 
de 80, 107 sièges au R. P. F., et le journal Le 
Monde (1) 103, cependant que M. Jacques Soustelle, 
secrétaire général du Rassemblement, assure que, 
parmi l’ensemble des élus, 123 conseillers se sont 
engagés par écrit à adhérer à l’intergroupe R. P. F. 

La connaissance des résultats des élections des 
départements d'outre-mer a amené le ministère 
de l'Intérieur à publier une nouvelle statistique, 
plus détaillée peut-être que la première et s’appli- 


quant, cette fois, à l’ensenble du scrutin du 
7 novembre. La voici : 2 
Conmminstes en. CRU: amas d 16 
LÉO RS ARS se OT 50 
SOINS eme à Eddie à OC TE 8 


(dont un présenté au premier tour sur une liste 
RP. F.). 


) Numéro du 9 novembre. 


 blique par son colistier 


Lx 


J 
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— « Documentation Catholique D» 


66 
r Î 
(dont 152 élus sous l'étiquette du parti radical ,et 


‘ radical-socialiste, 8 sous l'étiquette de l’U. D. S. R., 


1 sous l’étiquette de l'Alliance démocratique, 3 con- 
seillers de l’Algérie sous l’étiquette R. G. R., 2 con- 
seillers de Tunisie sous l'étiquette R. G. R., 14 pré- 
sentés au premier tour sur les listes R. P. F.). 

FE A 


RAP), 
13 


HAAC'PF.). 


57 


(élus sur des listes R. P. F., sans appartenance poli- 
tique). ; 


nn msn 


Au nombre des nouveaux conseillers de la Répu- 
blique, on compte cinq. députés : M. Jean Soufbet 
(Gironde), qui. finalement a opté pour son siège 
“de député et est remplacé au Conseil de la Répu- 
M. Max Monichon ; 
le D' René Dubois (Loire-Inférieure), le D' Leca- 
cheux (Manche), M. René Coty (Seine-Inférieure), 
M. Demusois (Seine-et-Oise), qui seront remplacés 
à l’Assemblée nationale par leurs colistiers les plus 


… proches : MM. Etienne Toublanc, Pierre Herrault, 


Raoul Becquet et Eugène Alliot. 

Parmi les personnalités nouvellement 
figurent encore MM. Henry Torrès, ancien député ; 
Barthe, ancien questeur de la Chambre ; Labrousse, 
membre de l’Institut, ancien sénateur ; Dietheim, 
ancien ministre ; Pierre de Gaulle, président du 

_ Conseil municipal de Paris. 
.Parmi les conseillers sortants battus, on relève 


_ les-noms de MM. Alain Poher, secrétaire d'Etat au 


Budget ; Coudé du Foresto, secrétaire d'Etat au 
Ravitaillement ; Bollaert, ancien haut-commissaire 


_ en Indochine ; Robert Sérot, vice-président du Con- 
. seil de la République ; Paul Boncour, ancien prési- 


dent du Conseil des ministres, 
Enfin, parmi les candidats malheureux, signalons 


_ MM. Baréty et Justin Godart, tous les deux anciens 


ministres. 


1 


_ III. — Les élections complémentaires. 


kJ 


Ce n’est que dans la deuxième quinzaine de 


décembre que le Conseil de la République a eu 


son effectif complet. 

Trois élections complémentaires ont été néces- 
Saires pour cela. Les 44 conseillers des terri- 
toires d'outre-mer sont élus en deux fois. Le 
14 novembre, l'A. O. F. l'A. E. F., le Cameroun, 
et le Togo, ont été appelés à voter ; le 19 décembre, 
a été le tour de la Côte des Somalis, de Mada- 
gascar, dés Comores, de la Nouvelle-Calédonie, 
de Saint-Pierre-et-Miquelon, de l'Océanie et des 
établissements de l’Inde. 

Entre-temps sont venus s’ajouter les sept con- 
seillers représentant des Français du Maroc, de 
l’Indochine et des résidents à l'étranger, qui ont 
été élus par l’Assemblée nationale le 18 novembre. 


ro 


élues . 


IV, — Quelques jugements de la presse 
sur le scrutin du 7 novembre 1948. 


Dans le Monde (1), M. Jacques Fauvet tire trois 
enseignements d'ordre général de cette consulta- 
tion : 


1° Qu'il soit ou non avec ses alliés la majorité 
absolue dans le nouveau Conseil, le R. P. F. a rem- 
porté un succès qui le place en première position 
et le met en posture de jouer un rôle considérable 
au Luxembourg et, d’une manière plus large, sur 
la scène politique française ; À 

2° Que le parti communiste ait perdu, comme ïk 
était prévu, la plus grande partie de ses sièges et 
m'en ait aucun dans 79 départements à scrutin 
majoritaire ne sauraient faire oublier que les parti: 
cularités de cette élection jouaient automati- 
quement contre lui du début à la fin et que les 
résultats ne peuvent: rendre compte des forces que, 
sur le plan du suffrage universel, il a réellement 
conservées ; : 

3° Que le M. R. P. ait perdu au profit du R. P. F: 
la grande majorité de ses sièges et les. suffrages 
d’une importante fraction des notables catholiques, 
conservateurs où non, mais que les radicaux, con- 
tinuant de reconquérir l'influence perdue à la Libé: 
ration, soient là pour assurer la relève des répu- 
blicains populaires auprès des socialistes, ce double 
phénomène peut offrir à la <« troisième force » 
une majorité de remplacement, mais il met aussi 
en péril son unité de vues en matière économique. 
La S. F. I. O. semble se consoler un peu vite de 1a 
défaite du M. R. P. Elle remet tout à coup ses 
espérances dans le parti radical. Mais pour être 
plus commode et plus nature] sur le plan reli- 
gieux, ce mariage l’est-il autant sur le plan social : 


Dans le Populaire (2), M. Paul Parpais célèbr. 
la pureté des succès socialistes : | 


f 
… Seuls les socialistes ont bénéficié d’un nombre 
d’élus correspondant exactement à celui des élec: 
teurs qui avaient.adopté l’étiquette S. F. I. O. Paï 
contre, nombre d’électeurs communistes, au der: 
nier moment, ont voté républicain ; nombre d’élec: 
teurs M. R. P. ont voté gaulliste. Quant aux autres. 


Et de dénoncer les collusions intéressées des radi 
caux, tantôt avec le R. P, F. ou la droite, tantô 
avec les socialistes ou le M. R. P., et l’élasticiti 
commode du titre d « indépendant ». 

Toutefois, M. Parpais est convaincu que le Con 
seil de la République conservera « une- majorit 
républicaine. Une majorité décidée à préserver 
République des entreprises factieuses, qu’elles aien 
leur source à Moscou où à Colombey-les-Deux: 
Eglises ». : 

Dans l'Humanité (3), M. André Carrel expliqu 
que l'échec des communistes est dû à la trahisoi 
du « parti-frère >» : 


Les auteurs du crime que constitue la livraiso: 
du nouveau Sénat aux factieux du R..P. F. son 
identifiables pour tous. Il s’agit essentiellemen 
des dirigeants socialistes. Ù 

I1 existait, pour élire le nouveau Conseil de 1 


République, une loi qui avait déjà servi e 
novembre et décembre 1946. Elle réalisait la ‘jus 
tice électorale, puisqu'elle accordait à chaqu 


arti un nombre de sièges proportionné à so: 
influence. Son principe essentiel était donc d’êtr 
basée sur le suffrage universel. Elle permettai 
ainsi à la classe ouvrière de participer au scrutir 

A cette loi, les dirigeants socialistes en on 
substitué une autre, élaborée par leur ministre d 
l'Intérieur, Moch, et rapportée par les gaulliste 


(1) No du 9 novembre 1948, 1 
\(2) Zbid. 
(G) Zbid. 
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Giacobbi et Avinin (de Franc-Tireur). Pourquoi ? 

Parce que tous les ennemis du peuple avaient enfin 

tas le moyen d'empêcher la classe ouvrière de 
oter. 


_ Elu à Paris sur la liste patronnée par le général 
ide Gaulle, M. Jacques Destrée, dans Ce Matin-le 
Pays (1), se félicite du succès R. P. F. : 


; Ce qui domine avant tout dans les résultats 
d'hier est l’éclatant succès du R. P. F. Il confirme 
et dépasse celui de l’an passé aux élections muni- 
cipales. Le général de Gaulle estimait que le nou- 
veau Conseil de la République comprendrait 
80 R. P. F. Le ministère de l'Intérieur n’en pré- 
voyait que 45. Ces deux chiffres sont largement 
au-dessous de la vérité. 

Cela confirme évidemment le prodigieux et légi- 


time prestige du libérateur de la patrie, Mais cela 


prouve aussi l’adhésion de la France au rassem- 

lement de toutes les forces saines de la nation 
“et sa volonté de mettre fin au système actuel qui 
conduit le pays à la faillite. 


Dans laube (2), M. Georges Bidault fait des 


réflexions où perce parfois une amertume que 
 éempère aussitôt et que recouvre une noble séré- 
Prnité..: 


I1 ne faut pas se plaindre des faits, il ne faut 


| pas faïre le procès de la tempête. Il faut savoir 


"qu’après-la tempête on doit reconstruire. 
. Aucune indication ne ressort à cet égard de la 
Journée d’hier, si ce n’est la résurrection, hors des 


. « sépulcres blanchis », de ceux que le patronage 


; 
* 


_dont ïils se sont réclamés me peut faire oublier 


“qu’ils avaient été antérieurement écartés, pour la 
- plupart, par celui-là même dont le nom les fait 


élire. 


| (1) No du 9 novembre 1948. 
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Nos lecteurs trouveront ci-dessous : 1° la liste 


et par territoires d'outre-mer, ainsi que ceux qui 


. ceprésentent les Français à l'étranger ; 2° la liste 


; 


de ces conseillers par ordre alphabétique. \ 
Sur la première liste, l'abréviation R. P. F. placée 


avant celle qui indique le parti de l'élu, entre 
… parenthèses, signale que celui-ci est considéré par 


? 


du Rassemblement du peuple français. 
Sur la seconde liste, les conseillers réélus ont 


“leur nom précédé d’un astérique. 
P 


Liste par départements et territoires d'outre-mer 


LL: \ 1. — Métropole. 


Ain. — Litaise André (R. G. R)); Saint-Cyr 
Jean, cons. sort. (R. G. R)). 
“Aisne. — Beauvais Jacques (R. P. F):; Ter- 


nynck Louis, R. P. F. (P. R. L.); Clavier Jean, 


; 
ÿ 


M 


PF CR. GR). 


Allier. — Southon André, cons. sort. (S. F. 
“1 O.) ; Auberger Fernand (S. F. I. O.). 
» Alpes (Basses-). — Aubert Emile (S. F. I. O.). 

Alpes (Hautes-). — De Bardonnèche Jean (soc. 
ind.). 

Alpes-Maritimes. — Giacomoni Antoine, cons. 


Sort. (R. G. R.) ; Teissère Léon (R. P. F.) ; Rou- 


“bert Alexandre (S. F. I. O.). 
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Mes statistiques comme appartenant à l’'intergroupe : 
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L'épreuve qui nous survient est imméritée, plus 
qu’inattendue. La revanche viendra, pour:peu qu’il 
y ait des hommes pour le vouloir, Ces hommes 
existent. On ne peut pas faire la France sans eux. 
Au creux de J’épreuve ils ont gardé Je sourire et 
la tranquillité de l’âme. Au jour inéyitable du 


retour des choses, ils sauront aussi sourire, mais 
ils n’oublieront pas. 


Cest une bonne chose que l’épreuve. C’est même 


une bonne chose que la solitude, à condition qu’il 
y ait du courage, us avons connu tout cela au 
temps où quelques-uns qui mènent du vacarme 
autour de leurs succès m'étaient pas précisément 
avec nous, 


M. Pierre Limagne, dans la Croix (1), conclut 
son article : . 


Du point de vue de la politique générale, il y a | 


lieu de souligner un raidissement des positions de 
chacun des trois blocs. Cette fois, les communistes 
.sont demeurés Seuls au second tour comme au 
premier. Par suite de l’isolement communiste, Îles 
socialistes ont fait souvent équipe avec le M. R. P., 
qui à été généralement sacrifié dans l’affaire, trop 
de grands électeurs étant braqués contre lui par 
leur anticléricalisme ; de nombreuses ententes se 
sont réalisées au second tour entre républicains 
populaires et radicaux mon gaullistes. Ceux-ci sont 
maintenant sortis de leur situation de parents 
pauvres d’une troisième force dont les éléments 
vont se trouver étroitement liés les uns aux autres 
par le souvenir de solidarités électorales et par la 
gravité de la menace suspendue sur elle. Enfin, les 
gaullistes du Conseil de la République constitue- 
ront un groupe suffisamment homogène, quelle que 
soit leur étiquette particulière mise nettement au 
second plan, même si la façon assez tendancieuse 
dont le ministère de l’Intérieur a présenté sa sta- 
tistique officielle tend à faire croire le contraire. 

Nous allons à de dures bataïlles parlementaires. 


(1) No ,du 9 novembre 1948. 


Le nouveau Conseil de la République 
; 


Ardèche. — Molle Marcel, cons. sort. R. P. Fi 
“des conseillers de la République par départements 


(rép. ind.) ; Chante Franck (R. G.:R)). 


Ardennes. — Bozzi Jacques (S. F. I. O.); 
Mme Cardot Marie, cons. sort. (M. KR. P.). | 

Ariège. — Assaillit Henri (S. F. I. O). 

Aube. — Patenôtre François (rép. ind.) ; Alric 


Gustave, cons. sort., R. P. F. (P.R. L)). 
* Aude. — Courrière Antoine, cons. sort. (S. F. 
I. O.) : Roux Emile (S. F. LL O.). 


. Aveyron. — Bonnefous Raymond, cons. sort. 


R. P. F. (rép. ind.) ; Maroger Jean, R. P. F. (rép. 
ind.). 5 

Bouches-du-Rhône. — Carcassonne Roger, cons. 
sort. (S. F. I. O.) ; Lassalarié Joseph (S. F. I. O.) ; 
David Léon, cons. sort. (com.) ; Mme Dumont 


Mireille, cons. sort. (com.);: Lieutaud Emilien 
(REP PE) ! 

Belfort (Territoire de). — Boulangé Marcel 
(SE 1109; 4) 


Calvados. — Boivin-Champeaux Jean, cons. sort. 
R. P. F. (rép. ind.) ; André Louis (R. P. F.). 

Cantal. -— Peschaud Hector, cons. sort., R. P. F. 
(rad. ind.) ; Pialès Paul, R. P. F. (rad. ind.). 

Charente. — Pascaud Guy (R. G. R); Mar- 
cilhacy Pierre (rép. ind.). s 

Charente-Maritime. — Dulin André, cons. sort. 
(R: G. R.) ; Sclafer James (R. G. R)) ; Reveillaud 
Jean (R. G. R)). 


(1) Invalidé. 
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Cher. — Plain OR G. R); Sarrien 


Gustave, cons. sort. (R 


Corrèze. — Champeix Marcel, cons. sort. (S. F. 
I. O.) ; Labrousse François (R. G. R R.). 

Corse. — Landry Adolphe, cons. sort., R. P. F. 
(R. G. R.) ; Ranani François, KR. P. F. (rép. Li 
. Côte-d'Or. — Duchet Roger, cons. sort., R. P.F 

(rép. ind.) ; Fournier: (R. P. F.). 
Côtes-du-Nord. — Cornu André, R. P. F. (rép. 


- ind.) ; Cordier Henri, R. P. F#(R. P. I.) ; Jezequel 
SRNIVES, (U. 


RAP Ds. R)). 
Creuse, — Pauly Paul, cons. sort. (S. EF, I. O.) ; 
Chazette Gaston (S. F. L. O,). 

Dordogne. — Bardon-Damarzid ete cons. sort. 


_. (R. G. R) ; Breton Marcel (R. G. 


Doubs. — Pernot se cons. Se (P.R. L.) ; 
Tharradin Lucien (R. P. F.). 
Drôme. — Moutet Marius (S. F. PUR Pic 
Er = Bernard Georges, R. P. F. (ind. de 
(rép. i 
te ‘Laillet de Montullé Raymond, R. P. F. 
Eure-et-Loir. — Brizard Robert, Se sort. (rép. 
ind.) ; Brune Charles, cons. sort. (R. G. R.). 
Finistère. — Vourc’h, cons. sort. (R. PF)" 


Pinvidic Joseph (R. P. F.) : ; Masson Jules, cons. 
sort. Le F, I. O.); Jaouen Yves, cons. sort. 


Maurice (S. F. I. O.). 


P.). 
Gard. nes (SAPATODS Mme Crémieux 
Suzanne (R. G. R,). 

Garonne (Haute-),. — Hauriou Hire cons. sort. 


ES AR 1e 0): mer André (S. F, I. ©.) : Marty 


Pierre (S. F. I ) 
Gers. ss. Descomps Paul (S. F.I. ME Lafforgue 


ide — Brettes Robert (S. F. I. O) : Durand 
Jean (R. G. R.); Sourbet Jean (rép. ind.) (Ds 
de Gracia Lucien (R. P.E.). 

Hérault. — Bené Jean, cons. sort. (S. F. I. O.) ; 
Ciaparède (R. G. R.) ; Barthe Edouard (R. G. R)). 

Ille-et-Vilaine. — Rupied Marcel «(R: PE): 
Robert Paul (R. P. F.) ; Estève Yves (rép. ind.). 

Indre. — Rotinat Vincent, cons. sort. (R. G. R)) ; 
Ferrand Anatole (S. F. I. O.). 

Indre-et-Loire, — Debré Michel, R. P. F. (R. G. 
R.) ; Leccia Joseph, R. P. F. (rép. ind). 

Isère. — Paget Alfred, cons. sort. (S. F. I. O:) ; 
Berthoin (R. G. R.); Novat Jean, cons. sort. 
(M. R. P.). 

Jura. — DRASS Charles (R. G. R)) ; 
Giauque Paul, cons. sort. (M. R. P.). 

Landes. — RO er sort. (S. Fer tO:)S 


Darmanthe (S. F. I. O 


Loir-et-Cher. — Boisrond ARTE cons. sort. 
(P. R. L.) ; Le Guyon Robert (R. Si 

Loire. — Malécot Aimé (S. F. 4. Fléchet 
Marc (rép. ind.) ; de Fraissinette R. P. F). 

Loire (Haute-). — Chambriard Paul, cons. sort. 
(rép. ind.) ; de La Chomette (rép. ind.). 

Loire-Inférieure. — Durand Abel, cons. sort, 


… (R. P. F.) ; Dubois René (R. P. F.) ; Fieu Phagre 


(R. P. F.) ; de Pont-Briand Michel (R. P 

Loiret. — De Félice nue cons. sort. (R. G. R.) ; 
Le Maître Claude (R. G. R)). 

Lot, — Monnerville Gaston, cons. sort. (R. G. 
R.) ; Boudet Pierre, cons. sort, (M. R. P.). 

Lot-et-Garonne. _— Bordeneuve Jacques, cons. 
soft. (R. G. R.) ; Restat Etienne (R. G. R.). 


(1) M. Sourbet Jean, également député de la Gironde, 
a démissionné. Il est remplacé par M. Max Monichon, 
second de sa liste. 
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Lozère. — Morel Charles, cons. sort. (rép. ind} 
Maine-et-Loire. — Chatenay Victor (RP. F:)} 
Rabouin Etienne, R. P. F. (R. G. R)); . Villoutreys 


l de Brignac Pierre, R. P. F. (PR 


Manche, — Jobeau- Maïrigne Léon, R. P. F. (rép. 
ind.) ; Michel Yves, R. P. F. (rén. ind.) ; Leca- 
cheux Joseph,.R. P. F. (P. R. L.). 

Marne. — Menu Roger, cons. sort. (M. R. P.) ; 
Lemaire Marcel (rép. ind.). 

Marne (Haute-). — Maire Emile, cons. sort. 
(R. P. F.); Barret Charles (R. P. F). 

May enne. — Le Basser (R. P. F.) ; Delalande, 
R. P. E. PEÉREED: 

Meurthe-et-Moselle. — Gravier Robert,\ cons. 
Soft RP EF (rép nd) EU Jean 
(R. P. F.) ; Mathieu Max (R. 

Meuse: — Brousse Martial, R P F. (rép. ind.) ; ; 
Schleiter François, R. P. F. (rép. ind.). 


Morbihan. — Le Goff Auguste, cons. sort. 


(R::PD3r Le Léannec/Lotis (RP F3) Ad 
Gouyon Jean (R. P. F.). 

Moselle — Driant Paul (R. P. F.) ; Schwartz 
René, R. P. F. (rép. ind.) ; Bousch Jean "(R. PF} 

Nièvre. — Gadoin Jacques, on sort. (U. D: 
S. R.); Doussot Jean (R. P. F)). 

Nord. — Delfortrie Pierre, cons. sort., R. P. F: 


(rad.-soc.) ; Houcke Jules, R. P. F. (rép. ind.) ; 
Marchand Arthur, R. P. F. (U. D.S. R.) ; Naveau 
Charles, cons. sort. (S. F. I. O.) ; Denvers Albert, 
cons. ‘sort. (S::F. 1.:0.):; Canivez André (SF! 
I. O.) ; Mme Claeys Isabelle, cons. sort. (com.) ; 
| Martel Henri, cons. sort. (com) : ; Walker Henri, 
,cons. Sort. (M. RP): 

Oise. — ne Robert (R. P. F.) ; Bouquerel 
Amédée (R. P. 

Orne. — Hire Marcel (R. P. F.); Couinaud 
Pierre (R. P. F.):+ 
. Pas-de-Calais. — - Chochoy Bernard, cons. sort. 
(S. F. I. O.); Vanrullen Emile, cons. sort. (S. F. 
EtOP; Durieux Emile (rép. ind.) : Tellier Gabriel 
(R. PF); Pouget Jules (R. PF}; Calonne 
Nestor, cons. sort. (com.). 

Puy- -de-Dôme. — Dassaud ME cons, sort. 
(S. F. I. ©.) ; Fournier Roger (S. F. I. O.) ; Ray- 
nouard Jean (rad.-soc.). 

Pyrénées (Basses-). — De Menditte eus cons. 
sort. (M. R. es Cage René (R. G. R.) ; Berta- 
Rana Jean (R. P. F)). 

Pyrénées (Hautes-). — Baratgin Paul, cons. sort. 
(rad.-soc.) ; Manent Gaston (rad.-soc.). 

Pyrénées-Orientales. — Gaspard Joseph (rad-- 
soc.) ; Grégory Léon (S. F. I. O.). 

Rhin (Bas-) — Westphal Alfred, cons. sort. (R. P. 
F.); Radius René ’(R. P. F.); Hoeïfel Roberi 
(R. P. F); Ehm Albert, cons. sort. (M. KR. P.). 

Rhin (Haut-). — Zussy Modeste (R. P. F.) ; Bour- 
geois Géorges (R. P. F.) ; Kalb Paul (R. P. F.). 

Rhône. — Pinton Auguste, cons. sort. (rad.-soc.) : 
Voyant Joseph, cons. sort. (M. R. P.) ; Dupic Louis, 
cons. soft. (com) ; FES André (RP PIS 
Delorme Claudius (R. P. F.). 

Saône (Haute-), — Depreux a sas sort 
R. P. F. (P.R. L.); Vitter Pierre (RP 

Saône-et-Loire. — Maupoil Henri R P. F.}® 
SA Joseph (R. P. F); Varlot Henri (rad. 
soc 

Sarthe. — Dronne Raymond (R. P. F.) ; CHE 
lain Jean (R. P. F.) ; Chevalier Robert (R. P. F.). 

Savoie. — Dumas François, cons. sort. (U. D 
S. R)) ; de La Gontrie Pierre (rad. sr 

Savoie DE — Clerc Jean (M. R. P.) ; Ruit 
François (M. R. P.). 


à. 


# 


: clito diese — De Montalembert Geoffroy, 
cons. sort, R. P. F, (P..R. L.); Léger Marcel 
ER. P. FE.) ; ? Coty René (rép. ind.) ; Paumelle Henri, 
cons. sort. (rad.-soc.). 
-_ Seine. — Marrane Georges, cons. sort. (com.) : 
Berlioz Johanny, cons. sort, (com.) ; Mme Girault 
Suzanne, cons. sort. (com.) ; général Petit, cons. 
sort. (com.) : ; Mme Dumont Yvonne, cons. sort. 
(com.) ; Primet Jean, cons. sort. (com.) ; Chain- 
tron Jean (com.) ; noue André (com.); de 
Gaulle Pierre (R. P. F.); Lafay Bernard, cons. 
sort. (R. P. F.); Mme Devaud Marcelle, cons. 
BC OR PE (PER EL.) ‘général ce 
 Molinier (R: na je Destrée Jacques, cons #ort 
RÉRPSE PRE) Torres Heu RSPIRUIE: 
(rad. ind): nus Jean RP: (rad, ind.) ; 
_Debü-Bridel Jacques (R. P.'F.) ; M Brossolette 
sGilberte, cons. sort. 4(S.:F,. 1: ©.) : Barré Henri, 
cons. sort. (S: F: 1, 0.) ;: "Hamon Léon, cons. sort. 
(M. P.) ; Laffargue Georges, cons. soft. fe 
Soc. 
- Seine-et-Oise. — Diethelm André (R. P. Un ? 
 Bolifraud Gabriel (R. P. F.) ; Loison Pierre (R. P. 
_F.) ; Demusois Antoine (com.) : Mme Roche Marie, 
. cons, sort. (com.) ; Pujol Pierre, cons. sort. (S. F 
-L O); Mme Thomé-Patenôtre Jacqweline, Las 
Sort. -(R. G. R 

: Sèvres et __ Héline Camille, ::R:P, F. 
(rad. -soc-) ; Lelant Félix (rép. ind.). 

Somme. — Capelle Omer (R. P. F.); Mme de 
- Labie Marcelle (R. G. R.) ; Gilbert Jules (R. G. Le 
- Tarn. — Verdeille Fernand, cons. sort. (S. 
[I O.) ; Grimal Marcel, cons. ‘sort. (M. R: P.), 


Tarn-et-Garonne. — Cayrou Henri, cons. ‘sort. 
“(rad.-soc.) ; Delthil Roger (rad.-soc.). 
2e Var. — Soidani Edouard, PRUe Sata (Sr Fi: 


LE O.) ; Lamarque Albert (S. F 

- Vaucluse. — Pellenc Marcel (R. n R.) : Geoffroy 
| Jean (SR O:): 
» Vendée. — Rochereau Henri, cons. sort. (PAR: 
“1L.) ;: de Maupéou Gilles (P. R. L2): 

Vienne. — Masteau Jacques (rad. ind.) ; Maurice 
Georges (rad.-soc.). ; 

Vienne (Haute-). — Charlet Gaston, cons. sort. 


HSE. 0) ; Madoumier Marcel (S. F. I. ee 
Vosges. — Grenier Jean, cons 2so0tt (REP. F) 3. 


“Madelin Henri (R. P. 
» Yônne. — Plait He cons. sort. (rép. ind.) ; 
“de Raincourt Philippe (rép. ind.). 


ile “ Départements d'outre-mer. 


- Alger. (1 collège). — Borgeaud, cons. BUTS 
BR. P' F, (R. G. R)) : Rogier, cons. sort. R. 
(rép. ind.) ; Muscatelli (REP): 
= 2° collège). — Menouar Saya (rép. ind.) ; Abben- 
“nour Tamzali (rép. ind.). 

Constantine (1* collège). — Vallé, cons. sort, 
R PRG R): Tucci, RP. F: (rép. ind.). 

b(2° collège). — El Hadj ‘Mostefai (MEL LED; 
“parti de Messali) ; Abdelmadjid Ourabah, cons. 
"Sort. (liste des intérêts musulmans) ; Sisbane Chérif 
(ind). 

Oran (1°* collège). — -Gasser, cons. sort., R. P. 
F. (rad.-soc.) ; Fouques-Duparc (R. PAR 

x (2 collège). — Sid-Cara Chérof, cons. sort. 
(Union franco-musulmane) ; Kouider  Benchiha 
“(Union franco-musulmane). 
À Tunisie. — Colonna, cons. sort. (R. G. R)); 
“Brunet, cons. sort. (R. G. Ri) 
Vauthier ns Pot); 


Réunion. Olivier 


@ P. F) 
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Martinique. — Symphor (S. F. I. O.) ; Lodéon 
(rad. ind.), 

Guadeloupe. — Mme Eboué (R. P. F.) ; Satineau 
(R:P:E), 

Guyane. — Patient (S. F, I. O)). 


il. — Territoires d'outre-mer. 


AAOTEE 

Côte dIvoire (1° collège). — Lagarosse, cons. 
sort. (R. G. R)). 

(2° collège). — Franceschi, cons. sort. (com.) ; 


Biaka Boda (tendance com). 

Sénégal (collège unique). — Ousmane Socé, cons. 
soft. (S. F. I. O.); Cros Charles, cons. sort. 
(S. F. I. O.); Dia Mamadou (bloc démocratique 


| sénégalais). 


Soudan (1* collège). — Cozzano Félicien, cons. 
sort. (R. F3: 

(2 coliège). — Doucouré Amadou, cons. sort. 
(S: F. I. O.) ; M'Bodje Mamadou, cons. sort. (S. F. 

. O:) ; Haïdera Alassane (app. com.). 

Volta (se ne. collège). — Rucart Marc, 
cons. sort, (R. Ro): 

(2 collège). — Nouhoum Sigue (Ligue d'union 
pour la défense des intérêts de la Volta) ; Kalen- 
zaga (Ligue d'union pour la défense des intérêts 
de la Volta). 

Niger (1° collège). — Fourier (R. P. F.). 

(2° collège). — Oumar Sa (Union nigér. ind.). 

Guinée ie collège). — Ferraci, cons. sort. 1e Fe 
LC). 

(2° collège). — Saller Raphaël (ind.). 

Dahomey (1° collège). — Maresco (rép. ind.). 

(2° collège). — Pinto Ignacio (rép. ind.). 

Mauritanie (collège unique). — Razac (Entente 
mauritanienne, apparenté au M. KR. P)). 


A. EF. 


Tchad pee collège). — Gauthier Julien, cons. 
sort (R. P::F.). 

(QE collège). — Bechir Soro, R. P. F. (ind.). 

Gabon (1 collège). — Durand- Reville, cons. 
SON, AR PRET EG ER): 

(2° collège). — Anghilley, cons. sort. (app. com.).. 

ar E Congo (1* collège). — D' Coupigny 
(R. P. 

(2° ce) — Malonga (parti progressiste con- 


golais). : 
DR re (1* collège). — Aubé Robert 
(RP 
(2° AE — ,Vialle, cons. sort. (ind. d’outre- 
mer). 


Territoires associés 4 Afriqne. 


Cameroun ne collège). - D' Grassard, cons. 
(2° collège). — N’Joya Atouna, cons. sort. (S. F. 
IL O.) ; Okala Charles, cons. sort. (S: F4 0)! 
Togo (1* collège). — Siaut, cons. sort. (S. F. 
I. O.). 
(2° collège). — Gustave, cons. sort. (S. F. I. O.). 


Autres territoires de l'Union française, 


«Côte française des Somalis. — Djama Ali (rép. 
ind.). 

Madagascar (1* collège). — Serrure Daniel, 
cons. sott., R. P. F, (ind.) ; Liotard, R. P, F. (rép. 
ind.). 

ns collège). — Totolehibe Félix, Zafimahova 
Norbert, Randria Michel (Union malgache). 
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Comores. — Grimaldi, cons. Sort: R,. G. R). 


Etablissement français de l'Inde. — Paquiras- 
‘samy Poulle, cons. sort. (S. F. 1 O). 

Nouvelle-Calédonie. — Lafleur Henri, cons. sort. 
(rép. ind.). 

Établissements français d'Océanie. — Quesnot 
(rép. ind.). 
 Saint-Pierre-et-Miquelon. — Claireaux Henri, 


“cons sort: (MR. PP}: ÿ 


IV. — Conseillers de la République 
désignés par, l'Assemblée nationale, 


Maroc. — Gatuing Marcel (M. R. ue Gros 
Louis (P. R. L.) ; Léonetti Jean (S. F. I. O:). 

© Indochine. — Avinin Antoine (R, G. R)). 
Français à l'étranger. — Viple (S. F. I. e ; 


| LISTE ALPHABÉTIQUE 


A 


 ABBENNOUR Tamzali, R. 1. (Alger). 
_* ABDELMADJID Ourabah, Intérêts 
(Constantine). 

* ALRIC (Gustave), P. R. L. (Aube). . 
_* ANDRÉ (Louis), R. P. F. (Calvados). 
__ * ANGHILLEY, app. com. (Gabon). 
_  ASSAILLIT (Henri), S. F. I. O. (Ariège). 
* AUBÉ (Robert), R. P. F. (Oubanghi-Chari). 
AUBERGER (Fernand), S. F, I. O. (Allier). 
__  AUBERT (Emile), S. F. 1. O. (Basses-Alpes). 
* AVININ (Antoine), R. G. R. (Indochine). 


B 


-  * BARATGIN (Paul), R.-S. (Hautes-Pyrénées). 

_* BARDON-DEMARZID (Marc), R. G. R. (Dordogne). 
 BARDONNÈCHE (Jean) de, S. 1. (Hautes-Alpes). 
© # BARRÉ (Henri), S. F. I. O. (Seine). 

. BARRET (Charles), R. P. F. (Haute-Marne). 
BARTHE (Edouard), R. G. R. (Hérault). 

BEAUVAIS (Jacques), R. P. F, (Aisne). 

-BECHIR Sow, Ind. (Tchad). 

BEN (Jean), S. F. I. O. (Hérault). 

* BERLIOZ ne com. (Seine). 

BERNARD (Georges), R. 1. (Eure), 

 BERTAUD (Jean), R. 1. (Seine). 

. BERTA-RANA (Jean), R. P. F. (Basses- Pyrénées). 
 BERTHOIN, À. G. R. (Isère). 

: BIAKA Boda, tendance ie (Côte d’ Ivoire). 

# BOISROND' (Jacques), L. L. (Loir-et-Cher). 

* BOIVIN-CHAMPEAUX a R. I. Calvados). 
BOLIFRAUD (Gabriel), R. P. F. (Seine-et-Oise). 

* BONNEFOUS (Raymond), R. 1. (Aveyron). 
:*# BORDENEUVE (Jacques), RAGE IR) 

| Garonne). |; 

* BORGEAUD, R. G..R. (Alger). 

* BOUDET (Pierre), M P. (Lot). 
BOULANGÉ , (Marcel), S. F, 1. O. (Territoire de 

Belfort) (1). 
BOUQUEREL (Amédée), R. P. F. (Oise). 
BOURGEOIS rade R. P. F. (Haut-Rhin). 

Bouscx (Jean), À. P. F. (Moselle). 
Re BOZZI ne F. I. O. (Ardennes). 


musulmans 


(Lot-et- 


(1) Invalidé, 
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.  Lougchambon (R. G. R)) ; Péet. Ernest (M. R. P.).. 


RAT GET 
PNG Ar À 
De ' 


0 


BRETON (Marcel), À. G. R. (Dordogne) 
* BRETTES (Robert), S. F. I. ©. (Gironde). 
* BRIZARD (Robert), R. I. ue et-Loir). 
* BROSSOLETTE (Gilberte), S. F. 1. O. (Seine). 
BROUSSE (Martial), R: 1. (Meuse). 
* BRUNE (Charles), R. G. R. (Eure-et-Loir). 
* BRUNET, À. Gi . (Tunisie). 

C 
* CALONNE (Nestor), com. (Pas-de-Calais). 
* CANIVET Su S. F. I. O. (Nord). 
CAPELLE (Omer), À. P. F. Sete 
# CARCASSONNE (Roger), She 0. GBouches-dur 

Rhône). 
* CARDOT (Marie), M. R. P. (Ardennes). 
CASsAGNE (René), R. G. R. (Basses-Pyrénées). 
* CAYROU (Henri), R.-S.\ (Tarn-et-Garonne). 
CHAINTRON (Jean), com. (Seine). 
* CHAMBRIARD (Paul), R. 1. (Haute-Loire). | 
* CHAMPEIX (Marcel), S. F. I. O. (Corrèze). 
CHANTE (Franck), R.-S. (Ardèche). 
CHAPALAIN (Jean), À. P. F. (Sarthe). 
* CHARLET (Gaston) S. F. 1. O. (Haute-Vienne). 
CHATENAY (Victor), R. P. F. (Maine-et-Loire). 
CHAZETTE (Gaston), S FSI50; PUS 
CHEVALIER (Robert), R. P. F. (Sarthe). 
* CHOCHOY (Bernard), S. F. 1. O. (Pas-de-Calais). 
CHOMETTE (de la),. R. 1. (Haute-Loire). 
* CLAEYS (Isabelle), com. (Nord). | 
* CLAIREAUX (Henri), M. R. P. (Saint-Pierre-et- 
Miquelon). 

CLAPARÈDE, À, . R. (Hérault). 


CLAVIER one . G. R. (Aisne). 
CLERC (Jean), M. R. P. (Haute-Savoie). 
* COLONNA, R. GR eur core à 


CORDIER (Henri), R: P I. (Côtes-du-Nord). 
CORNIGLION-MOLINIER (général), RAP (Seine) 
CORNU (André), R: G. R. (Côtes-du-Nord). 

CoTy (René), Ind. (Seine-Inférieure). 

COUINAUD (Pierre), R. P. F. (Orne). 

CoupiGNY (D'), À. P. F. (Moyen-Congo). 

* COURRIÈRE (Antoine), S. F. I. O. (Aude). 

* CozzANO (Félicien), R. P. F. (Soudan). 
CRÉMIEUX (Suzanne) Mme, R. G. R. (Gard). 

Cros (Charles), S. F. I. O. (Sénégal). 


D 


DARMANTHE, S. F; 1. O. (Landes). 

** DASSAUD (François), S. F. I. O. (Puy-de-Dôme). 
* DAviD (Léon), com. (Bouches-du-Rhône). 

DEBRÉ (Michel), R. G. R. (Indre-et-Loire). 
DEBU-BRIDEL (Jacques), R. P. F. (Seine). 
DELALANDE, À. P. F. (Mayenne). 

* DELFORTRIE (Pierre), R.-S. (Nord). 

DELORME (Claudius), R. P. F. (Rhône). 

DELTHIL (Roger), R.-S. (Tarn-et-Garonne), 
DEMUSOIS Pere com. Fu Oise). 


*: DENVERS ne SUR O. (Nord). 

* DEPREUX (René), P. R. L. Ha SN 
DEScomPs (Paul), S. F I. O. (Gers). 

* DESTRÉES (Jacques), R. P. I. (Seine). 


* DEVAUD (Marcelle), P. RL. (Seine). 

DiA MAMADOU, bloc dém. sénégalais (Sénégal). 
DIETHELM (André), RME S (Oise) ue 

DJAMA (Ali), R. 1. (Côte française des Somalis). 
Doussor (Jean), R. P. F. (Nièvre). 

* DOUCOURÉ, S. F. I. O. (Soudan). 

DRIANT. (Paul), R. P. F. (Moselle). 

DRONNE (Raymond), R. P. F. (Sarthe). . 
DuBois (René), R. P. F. (Loire-Inférieure). 
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pe DucHer Roger), R ae (Côte-d'Or), 
* DuLIN (André), R R. (Charente-Maritime). 
* Dumas (François), ie D. S. R. (Savoie). 
* DUmonr (Mireille) (Marcelle Bouvet), com. 
(Bouches-du-Rhône). 
* DUMONT (Yvonne), com. (Seine). 
* DURAND (Abel), R. P. F. (Loire-Inférieure). 
Duranp (Jean), R. G. R. (Gironde). 
* DURAND-REVILLE, À. G. R. (Gabon). 
DURIEUX (Emile), R. I. (Pas-de-Calais). 
* Dupic (Léon), com. (Rhône). 


E 


.* EBOUÉ (“Mme), R. P. F. (Guadeloupe), 
* Em (Albert), M. R. P. (Bas-Rhin). 
EL HaD] MOSTEFAI, M. T. L. D. (Constantine). 
ESTÈVE (Yves), R. I. (Ille-et-Vilaine). 


F 


-* FÉLICE (Pierre) de, R. G. R. (Loiret). 

* FERRACI, S. F. 1. O. (Guinée). 

 FERRAUT (Anatole), SRI O. (Indre). 
FLÉCHET (Marc), R. I. (Loire). 

- FLEURY (Pierre), RAF (Loire-Inférieure). 
_FOuQUESs-DUPARC, R. P. F, (Oran). 

- FOURIER, À. P. F. (Niger). 

. FOURNIER Vo S,:F. 1 O0. (Puy-de-Dôme). 
- FOURNIER, À. P. F. (Côte-d'Or). 

<i FRANCESCHI, on ie d'Ivoire). 

| FRAISSINETTE, R'IP\F(Loire): 


G 


-* GADoIN (Jacques), -U. D. S. R. (Nièvre). 

| GASPARD (Joseph), R.-S. (Pyrénées-Orientales). 
* GASSER,*R.-S. (O GA 

à # GATUING (Marcel), M. “ P. (Maroc). 
DAAULE (Pierre) de, R. P. F. (Seine). 

* GAUTHIER (Julien), R. P. F. (Tchad) 

| GrorrRoY (Jean), S. F. I. O. (Vaucluse). 

_* GIACOMONI (Antoine), À GR. (Alpes-Maritimes). 
| GILBERT (Jules), R. G. R de 

* GIAUQUE (Paul), M. Pi. P. (Jura). 

+ GIRAULT CRE com. (Seine). 

“ Gouvon (Jean), R. P. F. (Morbihan). 

 GRacïIA (Lucien) de, R. P. F. (Gironde). 

+ GRASSARD (D°), U. DS: R. (Cameroun). 

“+ GRAVIER (Robert), R. 1. (Meurthe-et-Moselle). 
Oécony (Léon), S. F. I. O. (Pyrénées-Orientales) 
“+ GRENIER (Jean), R. P. F. (Vosges). 

** GRIMAL HSsseD M. R. P. (Tarn). 

…* GRIMALDI, Res R. (Madagascar). 

| Gros (Louis), P FORTE Maroc). 

* GUSTAVE, S. F. I. 0. (Togo). , 


1 À 1 & RO 


box 


- HAIDERA Alassane, We com. (Soudan). 
-* HAMON (Léon), M. R. P. CERN 
“* HAURIOU André), $ F. I. O. (Haute- -Garonne). 
| sea (Marcel), R P. F. Het 
…HÉLINE (Camille), RS. (Deux-Sèvres). 
» HOEFFEL CRE . P. F. (Bas-Rhin). 
> HOUCKE (Jules), R I. (Nord). 


| 4 
L JAOUEN (Yves), M. R. P. (Finistère). 


JEZEQUEL (Yves), U, D SR (Côtes-du-Nord). 
LE ee, R. I. (Manche). 
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K 
KALB (Paul), R. P. F. (Haut-Rhin). 
KALENZAGA, Intérêts de la Volta (Haute-Volta). 


KOUIDER ’Benchiha, Union 
(Oran). 


L 


LABIE (Marcelle) de, R, G. R. (Somme). 
LABROUSSE (François), R. G. R. (Corrèze). 

* LAFAY (Bernard), R. G. R. (Seine). 

* LAFFARGUE (Georges), R.-S. (Seine). 
LAFFORGUE, S: F. 1. O. (Gers). 

* LAFLEUR (Henri), À. I. (Nouveris-Caldinie à 
* LAGAROSSE, R. G. R. (Côte-d'Ivoire). 

LA GONTRIE (Pierre) de, R.-S. (Savoie). 

LAILLET DE MONTULLÉ (Raymond), R. I. (Eure). 
LAMARQUE (Albert), S. 1:0. (Var). 

* LANDRY (Adolphe), R ‘G. R. (Corse). 
LASSAGNE (André), À. P. F. (Rhône). 


LASSALARIÉ (Joseph), SFr 0; (Bouches-du- 


Rhône). 


LAURENT-THOUVEREY (Charles), R. G. R. Gare 


LE BRASSER, R. P. F. SU Po 

LECACHEUX (Joseph), 12 L. (Manche). 
LECCIA (Joseph), R. I. te et-Loire). 

LÉGER (Marcel), R. P. F. (Seine-Inférieure). 
* LE GOFF A R. P. I. (Morbihan). 
LE GUYON rs G. R. (Loir-et-Cher). 
LELANT (Félix), R. 1 (Deux-Sèvres). : 

LE LEANNEC Ne 5 RP (Morbihan). 
LEMAIRE (Marcel), R. 1. (Marne). 

LE MAITRE (Claude), R. G. s (Loirét). 

* LÉONETTI (Jean), (He O. (Maroc). 


LIEUTAUD (Emilien), R. P. F: (Bouches. eRhon) 
F. (Meurthe-et- 


LIONEL-PÈLERIN (Jean), RAP: 
Moselle). 

LIOTARD, R. I. (Madagascar). 

LITAISE (André), R. G. R. (Ain), 

LODÉON, rad. ind. (Martinique). 

LOISON (Pierre), R. P. F. (Seine-et-Oise). 


* LONGCHAMBON, R GP (Français à l'étranger). 
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M 
MADELIN (Henri), R. P. F. (Vosges). 


MADOUMIER (Marcel), S. F. 1, O. (Haute-Vienne). 


MAIRE (Emile), M. R. P. (Haute-Marne). 

MALÉCOT (Aimé), S. F. I. O. (Loire). 

MALONGA, progressiste (Moyen-Congo). 

MANENT (Gaston), R.-S. (Hautes-Pyrénées). 

MARCHAND (Arthur), U. D. S. R. (Nord). - 

MARCILHACY (Pierre), R. I. (Charente), 

MARESCO, R. I. (Dahomey). 

MAROGER (Jean), R. 1. (Aveyron). 

* MARRANE (Georges), com. (Seine). 

* MARTEL SN com. (Nord). 

MarTY (Pierre), S. F. I. O. (Haute- Garonne). 

* MASSON (Jules), SF; 10. (Finistère). 

MASTEAU ee rad. ind. (Vienne). 

MATHIEU (Max), R. P. F. (Meurthe-et-Moselle). 

MAUPÉOU (Gilles) de, P. R. L. (Vendée). 

MaAUPoIL (Henri), R. P. F. (Saône-et-Loire). 

MAURICE (Georges), R.-S. (Vienne). 

* M'BODJE Mamadou, S. F. I. O. (Soudan). 

# MENDITTE (Jacques) de, M. -R. 
Pyrénées). 

MENOUAR Saya, R. I. LE 

* MENU (Roger), M. P. (Marne). 

MÉRICc (André), S. F. “r O. (Haute-Garonne). 

MICHEL (Yves), R. I. (Manche). 
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_* MOUTET (Marius), S 
MUSCATELLI, À. P. F. (Alger). 


MINVIELLE, S. F. I. O. (Landes). 
* MOLLE (Marcel), R. I. (Ardèche). 
MONICHON (Max), R. I. ne (1). 


.. * MONNERVILLE (Gaston), R. G. R. (Lot). 
* MONTALEMBERT (Geoffroy) de, PUR L (Seine- 


Inférieure). 
* MOREL (Charles), R. I. Cozëré) 


Fi O)! (Drôme). 


N 


D + Naveau (Charles), S. F. L O, (Nord). 


* N'Joya Arouna, S. F. I. O. (Cameroun). 


NoUHOUM Sigue, intérêts de la Volta (Haute-Volta). 


* NoOVAT (Jean), M. R. P. (Isère). 


O 5 
#* OKALA (Charles), S. F. I. O. (Cameroun). 


- OLIVIER, R. P. F. (Réunion). 


OUMAR SA, Union nig. ind. (Niger). 
*# OUSMANE Socé, Se 0. Ares: 


#p 


* PAGET (Alfred), S. F. I. O. (Isère). 

* PAQUIRASSAMY Poulle, S. F. I. O. (Inde française). 
PascAUD (Guy), R. G. R. (Charente). 

PATENOTRE (François), R. I. (Aube). 


 PATIENT, S. F. I. O. (Guyane). 


 * PAuLY (Paul), S. F. I. O, (Creuse). 


PE 


ro, 


TE 


_ PELLENC (Marcel), 
. *# PERNOT (Georges), L. 


Léo tue) op 
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re E 


_ Pic (Maurice), 
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RABOUIN (Etienne), R 


RAZAC, appar. M. 
RENAUD (Joseph), R P. F. (Saône-et-Loire). 


# PAUMELLE (Henri), R.-S. (Seïine-Inférieure). 
R. G. R. (Vaucluse). 

R. L. (Doubs). 

* PESCHAUD (Hector), rad. ind. (Cantal). 

* PETIT (général), com. (Seine). 


Dos PEZET (Ernest), M. R. P. (Français à l'étranger). 


PIALES (Paul), rad. ind. (Cantal). 
S. F. I. O. (Drôme). 
PinTO (Ignacio), R. I. (Dahomey). 


.  * PINTON (Auguste), R-S. (Rhône). 


Pinvipic (Joseph), R. P. F. (Finistère). 

PLAISANT (Marcel), R. G. R. (Cher). 

* PLAIT (André), À. I. (Yonne). , 

PONT-BRIAND (Michel), de À. P. F. (Loire-Infé- 
rieute). 


 POUGET (Jules), R. P. F. (Pas-de-Calais). 


PRIMET (Jean), com. (Seine). 
* PuUJOL (Pierre), S. F. I. O. (Seine-et-Oise), 


Q 
QUESNOT, À. I. (Océanie). 


R 


ü 


R. (Maine-et-Loire). 
Rapius (René), R. P. 5 (Bas-Rhin). 
RAINCOURT (Philippe), R. I. (Yonne). 


RanDRiA (Michel), Union malgache (Madagascar). 


RAYNOUARD que R.-S. (Puy-de-Dôme). 
P. (Mauritanie). 


RESTAT (Etienne), R. G. R. (Lot-et:Garonne). 
REVEILLAUD (Jean), R. G. R. (Charente-Maritime). 
ROBERT (Marcel), R. P. F. (Ille-et-Vilaine). 

* ROCHE (Marie), com. (Seiné-et-Oise). 


(1) Remplace M. Sourbet qui a opté pour son mandat de 
député. 
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* ROCHEREAU (Henri, P. R. L. (Vendée). 

* ROGIER, À. 1. (Alger). 

RomaAnt (François), k I. (Corse). 

* ROTINAT (Vincent), R. G. R. (Indre). 

ROUBERT (Alexandre), S'F:L'0: (Alpes-Maritimes), 
Roux (Emile), S. F. I. O. aa 

* RUCARD ne R. G. (Haute-Volta). 
RUIN (François), M Re aus Sata 

RuPieD (Marcel), R. P. F. (Ille-et-Vilaine). 


S 


* SAINT-CYR (Jean), R. G. R. (Aïn). 

SALLER (Raphaël), ind. (Guinée). 

* SARRIEN (Gustave), R. G. R. (Cher). 

SATINEAU, À. P. F. (Guadeloupe). 

SCHLEITER (François), R. 1. (Meuse). 

SCHWARTZ (René), ee I. (Moselle). 

SCLAFER (James), R. G. R. CRM 

SENÉ (Robert), R. P. F. Lire 

* SERRURE (Daniel), R. 1 . (Madagascar). 

SIAUT, S. F. I. O. (Togo). 

* SID CARA CHÉRIF, 
(Oran). 

SISBANE Chérif, ind. (Constantine). 

SOUQUIÈRE (André), com. (Seine). 

* SOUTHON CRE SA ETLAO (AIME): 

* SoiDANI (Edouard), S. F, I. O. (Var). 

SYMPHOR, S. F. 1. O. (Martinique). 


T 


TAILHADES, S. F. 1. ©. (Gard). 

TEISSÈRE (Léon), À. P. F. (Alpes-Maritimes). 

TELLIER (Gabriel), + P. F. (Pas-de-Calais). 

TERNYNCK (Louis);.P. R. L. (Aisne). 

THARRADIN (Lucien), R. PF: Se dv e 

* THOMÉ-PATENOTRE (Jacqueline), R. G 
et-Oise). 

ToRRës (MBnry), R. /. (Seine). 

TOTOLEHIBE (Félix), Union malgache 
gascar). 

Tucci, R. 1. (Constantine). 

V 

* VALLÉ, À. G. R. (Constantine). 

* VANRULLEN (Emile), SF: 'E 0. (Pas- de-Calais). 

VARLOT (Henri), R. S. (Saône-et-Loire). : 

VAUTHIER, R. P. F. (Réunion). 

*- VERDEILLE (Fernand), S, FE. I. O. (Tarn). 

* VIALLE (Jeanne), ind, d'outre-mer (Oubanghi- 
Chari). 

VILLOUTREYS , DE BRIGNAC (Pierre) de, P. R. L. 
(Maine-et- Loire). 

VIBLE SF IMEO, Ga à l'étranger). 

VITTER (Pierre), R. P. F. (Haute-Savoie). 

* VOURC'H (Jean), R. L. F. (Finistère). 

* VOYANT (Joseph), M. R. P. (Rhône). 


W 


* WALKER (Henri), M. R. P. (Nord). 
* WESTPHAL (Alfred), /R. P. F, (Bas-Rhin). 


7. 
ZAFIMAHOVA (Norbert), Union malgache (Mada- 


gascar). 
Zussy (Modeste), R. P. F. (Haut-Rhin). 
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. ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


DECEMBRE 1948 


MERCREDI 1°. — Les poursuites pour provo-. 


cation à la démoralisation de l’armée, décidées le 
24 novembre dernier, sont étendues à l’hebdoma- 
daire communiste France Nouvelle Un autre 
hebdomadaire ‘de ce parti, France d’abord, est 
poursuivi pour diffamation envers le Garde des 
Sceaux et envers l’armée, 
. — Ouverture du 40° Congrès du parti radical, 
à Paris, 

— Mort de M. André Pironneau, directeur de 
l’'Époque. Entré dans le journalisme très jeune, il 


débuta en 1904 à la République Française, Blessé - 


à la bataille de la Marne en 1914, il fut décoré 
de la Légion d’honneur etsde la croix de guerre. 
11 appartint à l’état-major du général de Castelnau, 
. Après la guerre de 1914-1918, il occupa le poste 
de secrétaire général de l’Eêho de Paris, jusqu’en 
1936, où ïi] devint directeur de l’Epoque, poste 
qu'il reprit à la Libération. Pendant l’occüpation, il 
assuma la direction de la France Catholique. Il 
avait 69 ans. 
— Mort, à lâge de 36 ans, du peintre Francis 
Gruber, ancien élève d’Othomn Friesz. 
À L'ÉTRANGER. — L’Agence France-Presse annonce 
. que le R. P. Emmanue] Tato, actuellement curé 
. d’une paroisse de Buenos:Aires, a été nommé par 
- le’ Pape évêque titulaire d’Aulon et auxiliaire de 
S. Em. le cardinal Luigi Copello, archevêque de 
- Buenos-Aires, s 


— Très divisé à propos de la question palesti- 


niente, le Cabinet de Syrie, présidé par M, Mardari, 

» démissionne, 

» — Arrivée à Washington de Mme Tchang Kaï 
» Chek, qui vient plaider la cause de! son pays. 

* JEUDI 2. — Par 411 voix contre 181 (commu- 

- nistes), l’Assemblée nationale affirme l’opposition 

» de la France à la restitution aux Allemands des 
mines de la Ruhr. 

D — Par 30 voix contre 0 
J’Angleterre, de l’Afrique du Sud et de l’Union 

- soviétique, la Commission juridique des Nations 

… Unies vote la première convention internationale 

* contre le « génocide >» (meurtre organisé de groupes 

» sociaux). 

“, — Une Commission de conciliation pour la 
Palestine, composée de trois Etats membres, est 
créée à l’Assemblée générale des Nations Unies. 

— Démission de membre de l’Assemblée natio- 
 nale de M. Paul Béchar, nommé gouverneur général 

“ des colonies et confirmé dans ses fonctions de 

… haut-Commissaire en A. O. 

“la défense intérieure et extérieure de lAfrique 

“ centrale (A. O. F.. A. E. F., Cameroun, Togo). 

_ — Arrivée à Paris, de M. Jaime Torrès-Bodet, 

- directeur général de l’U. N.'E. S. C. O. 

À L'ÉTRANGER. — En Chine, Sou-Tchéou tombe 

” aux mains des troupes communistes, 

 —— Vote à l’unanimité par le Parlement de Dublin 
- de la loi instituant la « République d’Irlande ». 

 —- Le chef de l’Etat d'Israël déclare que les Juifs 

maccepteront aucun compromis sur le sort de la 
ville neuve de Jérusalem, l’internationalisation des 

1 Saints ne devant s’appliquer qu’à la vieille 

” ville. 

 __ M. Truman annonce que MM. Marshall et For- 
restal restent ‘respectivement secrétaire d'Etat et 
ministre de la Défense des Etats-Unis, et ajoute 

… que l’industrie de la Ruhr ne sera pas remise 
‘à des cartels allemands. 


VENDREDI 3. — Au Congrès radical, M. Edouard 
Herriot est réélu président du parti. Le Congrès 
… demande à l’unanimité la fidélité des élus à la 
- discipline Hu parti, le retour au scrutin uninominal, 
la revision des nationalisations, Il décide la 
“ confiance à M. Queuille et la poursuite de la 
- lutte pour la liberté économique. 
… —— Election de M. Jean Bayet, professeur à la 
.- Sorbonne, à l’Académie des inscriptions et belles- 


à 


‘Ayis ; 
5 = - « Documentation Catholique D — 


et l’abstention de 


F., avec la charge de 


F 
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lettres, en remplacement de l'historien d’Israël, 
M. Adolphe Lods, décédé, M. Jean Bayet, auteur 

de travaux importants sur la religion romaine et 
les formes anciennes de la pensée religieuse, 
a publié de larges parties de Tite-Live et la Corres- 
pondance de Cicéron, dans 1a collection Budé. 

À L'ÉTRANGER, — Un décret officiel abolit l’Eglise- 
grecque catholique (uniate) en Roumanie. Ses biens 
passent immédiatemént sous l’administration de 
l'Etat. Cette Eglise avait annoncé, en octobre; son 
retour à l'Eglise orthodoxe dont elle était séparée 
depuis deux siècles et demi, ne 

— La Commission parlementaire mixte des 
Etats-Unis décide à l’unanimité de recommander 
au Congrès ‘la reconduction du programme d'aide 
à l’Europe et l’octroi d’une aide économique supplé- 
mentaire à la Chine, s 

— Au nom du mouvement populaire chrétien de 
Hongrie, son président, Mgr Joseph Kosi Horvath, 
par uvre lettre et un memorandum, fait appel 
à l’Assemblée générale des Nations Unies contre la 
persécution des catholiques hongrois. 

.SAMEDI 4, — Le Journal Officiel publie une 
circulaire du président du Conseil, ministre des. 
Finances et des Affaires économiques, relative à la 


limitation de recrutement des personnels de l’Etat LE 


et des collectivités publiques. 
A L'ÉTRANGER. — A Washington, M. Bonnet, 


ambassadeur de France, au cours d’une démarche 


au département d'Etat, a insisté pour que, à la fin 
de l'occupation de l’Allemagne, les autorités de. 


contrôle puissent assurer la surveillance et la 


décartellisation des industries de la Ruhr, la déna- 
zification et l’orientation de Ja production des 
usines. - | 

— À Beyrouth, où JU. N. E. S. C. O. tient ses 
assises annufélles, le (Comité exécutif de cdtte 
organisation recommande que la Conférence de 
l’année prochaïne ait lieu à Paris, en automne, et 
celle de 1950 en Italie, au printemps. 

— M. Bramuglia, ministre des Affaires étran- 
gères d’Argentine, signe à Rome des accords: italo- 
argentins. 

DIMANCHE 5. — Clôture du 40° Congrès du 


parti radical, après quatre jours de débats, Une 
déclaration résume les décisions prises à la fin de 


‘ ses travaux. Elles concernent : l’édification d’une 


Europe unie, le mâintien de la défense nationale, : 
la modernisation de.la fonction publique, la restau- 
ration de notre économie par le retour à la liberté, 
l’augmentation du pouvoir d'achat et la revalo- 
risation des salaires, la simplification du système 
fiscal, le retour aux conventions collectives, l’équi- 
pement et la modernisation de l’agriculture, l’union 
des républicains pour la défense du régime, le 
retour au scrutin majoritaire uninominal à deux 
tours, la liquidation du problème indochinois par 
l'application de l’accord de la baie d’Along. Le 
D: Lafay, conseiller de la République, a, en outre, 
fait adopter un projet d’établissement d’un code 
sanitaire. 

— Le bureau de l’Assemblée générale des Nations 
Unies se prononce, par 9 voix contre 2 et 3 absten- 
tions, en faveur de l'ouverture d’une session 
complémentaire à New-York, afin de liquider la 
discussion des problèmes restant à l’ordre du jour. 

— Clôture de l’assemblée générale de l'Union 
nationale des Associations familiales ouverte le 4, 
à Toulouse. Il y a été question des allocations fami- 
liales et du projet de réforme fiscale. 

À L'ÉTRANGER. — Elections municipales dans les 
secteurs occidentaux de Berlin. Malgré la politique 
d'abstention recommandée par les communistes, 
85 pour 100 des électeurs ont voté. Les socialistes 
obtiennent 65 pour 100 des suffrages. 

_—— En Espagne, élection du dernier tiers des con- 
seïllers municipaux, choisis parmi les membres des 
corporations professionnelles, économiques et cultu- 
relles. 

LUNDI 6. — La France adresse aux Etats-Unis 
une nouvelle note sur le futur contrôle des 


industries de la Rubhr. \ 
_— Arrivée à Paris, retour de Washington, de 
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M. Averell Harriman, ambassadeur extraordinaire 
du plan Marshall en Europe, ; CA. 

— Reprise du travail chez les dockers marseillais. 
:. — Par 43 voix contre 18 et 2 abstentions, l’Assem- 
blée plénière des Nations Unies décide de terminer 
ses travaux à Paris le 11 décembre et de reprendre 
‘’ sa session, à New-York, lé 1° avril 1949, 

. :—/UÜne adresse signée par cinq cents intellectuels 
français, et dont l'initiative revient à MM. Gide, 
Labrousse, Mauriac, Monnier, Rousset et Vercors, 
est remise au secrétaire de l’Assemblée des Nations 
Unies, à qui elle fait cette demande : « Que le refus 
de la guerre soit votre hypothèse préalable à toute 
hypothèse, » à 
* __ Le prix Goncourt est décerné, au troisième 
tour, à M. Maurice Druon pour son roman Les 

grandes familles. M, Maurice Druon, né à Paris en 

: 1918, fit ses études au lycée Michelet et obtint le 

prix de français au concours général, Il suivit les 
cours de l’Ecole des sciences politiques, et prit part 

à da guerre de 1939. Replié dans le sud de la 

France après l’armistice, il partit bientôt pour 

_  l’Angleterre en Compagnie de Joseph. Kessel, son 
_ oncle. Il fut speaker de Ja France libre à Ja B. B. C. 

puis à Radio-Alger, C’est en Afrique du Nord qu’il 
écrivit son premier livre : Lettres à un Européen 

(1944). H participa comme correspondant de guerre 
aux campagnes de France et d'Allemagne. Démo- 
bilisé après le 8 mai 1945, il reprit son activité 
littéraire en publiant : La dernière brigade 
inspirée par les souvenirs d’un séjour à l’école de 
. Saumur et de la bataille de la Loire. En 1946, le 
_ théâtre du Vieux-Colombier joua sa première 
_ pièce : Mégarée. Les grandes familles sont le pre- 
mier volume d’un cycle qui en comptera deux 
autres : Le rallye Maugläire et Les portes de 
l'enfer, sous le titre général : La fin des hommes. 
: — Le prix Théophraste-Renaudot est attribué 
_ à M. Pierre Fisson pour son roman : Voyage aux 
horizons. Fils d’un médecin français et d’ume 
_ mère géorgienne, M. Pierre Fisson est né à Tiflis 
(Géorgie). Il fit ses études à Paris. Aspirant en 
1939, démobilisé en 1942, il passa ensuite au 
maquis de l'Aveyron. Parlant russe et anglais, 
. M. Fisson dut à cette double connaissance d’être 
attaché, durant quinze mois, après mai 1945, 
! à l’état-major américain du gouvernement mili- 
taire de Berlin. C’est durant cétte période qu’il 
conçut : Voyage aux horizons, son premier livre. 
11 fut, par la suite, attaché de presse au Mexique, 
voyagea au Brésil et dans les deux Amériques 
avant de rentrer à Bruxelles où il vit actuellement 
_et s'occupe d’une revue de langue française. 

_ À L'ÉTRANGER, — Par 257 voix contre ‘8, la 

. Chambre des Communes adopte larticle de loi 
portant la durée du service militaire en Angleterre 
de douze à dix-huit mois. 

_ — Par 5 voix contre 4, la Cour suprême des 

. États-Unis accepte de reviser le jugement prononcé 
par le tribunal international de Tokio à l’égard des 
criminels de guérre japonais qui, au nombre de 
sept, se sont. pourvus en appel auprès d’elle. Le 
général Tojo avaït refusé pour sa part toute 
mesure de clémence. 

— Par une note remise aux gouvernements 
français, DRRARDIQUE américain et soviétique, le 
gouvernement de Vienne demande la reprise des 
négociations sur le traité de paix autrichien et 
la conclusion rapide dudit traité. 


MARDI 7. —— Elections à l’Académie de médecine, 

Président : professeur Brindeau ; vice-président : 
D: Edmond Lesné ; secrétaire perpétuel : profes- 
seur Baudouin. 
NA L'ÉTRANGER, — M. Bramuglia, ministre des 
Affaires étrangères d'Argentine, est parti de Rome 
pour les Etats-Unis où il verra longuement les 
dirigeants américains. 

MERCREDI 8. — M. Coudé du Foresto est nommé 
président du Conseil] d'administration de l'Office 
d'émigration. 

— Le Conseil municipal de l’ouest de Berlin 
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— M. Edouard Herriot est élu à l’unanimité pré 
sident de l’Académie lyonnaise. ‘Et 
A L'ÉTRANGER, — Arrivée en Afrique du Sud, qu’il 


; Y 
élit maire à l’unanimité le socialiste Ernst es 
R 


‘visitera jusqu’à samedi, de M. de Chevigné, gouver- 


neur général de Madagascar. HA 
_— En Palestine, le « cessez le feu >» en applica- 
tion à Jérusalem est étendu à la poche de Latroun. 


JEUDI 9.— Le Conseil des ministres approuve 
les nouveaux projets financiers qui sont déposés 
aussitôt sur le bureau de l’Assemblée nationale et 
pour lesquels le chef du gouvernement est autorisé 
à poser la question de confiance, :} 

— Par 87 voix contre 46 et 4 abstentions, le 
Conseil économique demande que l’application de 
la loi du 1° septembre 1948 sur les loyers soit 
reportée au 1° juillet 1949. $ 

— Un décret publié au Journal Officiel cite 
à l’ordre de l’armée (groix de guerre avec palme) 
44 villes et villages de France. 

— Les cadres des,hôpitaux appartenant à la 
C. G. T.-F. O. décident une grève de cinq jours 
à partir d’aujourd’hui. Cette grève, à laquelle les 
autres organisations syndicales sont opposées, a 
pour cause principale une demande de revision des 
indices adoptés par la Commission interministé- 
rielle, La grève est partielle. AO 

— L'Assemblée des Nations Unies se déclaré, 
malgré le veto soviétique, en faveur de l’admission 
comme membres de l'Italie, de l’Autriche, de 
l’Irlande, de la Finlande, du Portugal, de la Trans: 
jordanie et de Ceylan. ne 

— Une délégation du < Mouvement européen » 
est reçue, au Quai d'Orsay, par les délégués du 
Comité permanent des Cinq pour l’étude d’une 
Fédération européenne. / 

— Devant la Cour d'appel de Poitiers, « procès 
des kermesses » intéressant dix-sept communes 
de l'Ouest dont les causes avaient déjà été jugées 
par les tribunaux correctionnels. 23 inculpés com- 
paraissent sur appel « à minima » des contribu- 
tions indirectes. Les quatre évêques de l’Ouest 
témoignent, La Cour remet son arrêt au 7 janvier. 
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